m 

I N S T R^^C T i O N 

PASTORALE 

DE MONSEIGNE UR 
l'Archevesque Duc de Cambray, 

jiu clergé & an Pchflc de [m Dlocefe ^ 
EN FORME DE DIALOGUES. 

. P/K/SfH E!fr TROIS F ART I ES. 

SUITE DE LA IL PARTIE. 

explique les principaux Ouvrages de 
S, Auguftiii fur la grâce , i*abus que les - 
Janfcniftcs. en font , & l'oppofitioa 
de leur Dodrine à celle des 
Thomîftes^ 




Sur l'Imprimé Ù-) , .. Ji ;.J 



A CAMBRA Y, V 

cz N. J. DouiLLEz , Impnmeufc^|î^Qyit 
& de Monfeigneur l'Archevêijabi 

M. DC CXIV. 

uîveç Privilège dn R^'. 



'3 




XII. LETTRE, 



• » 



De M, N. à M. P. 



ê « 




' Sur la prcmêuon dcj Thomîfia. . \ 

* * • 

E vis arriver hier chez moi M. Br. 
avec un air de grande confiance. 
N'-avez-^vous pas ici , me dic-il , les 
principaux Thomîftes ? • 
r.'. Lequel 'voulez^vous , lui dis^je i 
iift-ce Cabrera , ou Jofcph Avita.? 
Ce 4clerniek: a de grandes approbations 
de ro^i^ï)Mre. - Aimez-vous mieux le 

. Voila, me dit -il', des Thomiftc s 
que je* lie connus poîiit pour" tels. Us 
ont dégénère. ' - ' 
-^Remarquez , rcprîs-jc, ce que M.' 
Pafcal fâiifoio 'dire pat un de fes 'bons 
amis , il y a environ 60. ans. F'ovfz. prem^ 
^ïx-^il y' fi VMS jiâ conM^fèx. pint desDo^^^^^- 
'^icaim , ijH en appelle nmveanx Tho^ 
nftes , ' Uf \fùnt um- comme * U Pi 
/:'^lcplai. M.' P^fcal avoue par ' ces pa- 
' rolesuiite. les JJmifûcàitfSy quHl appelle 
Tm€ JI. 1. Pmie. ' . A 
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% INSTRUCTION 
n^HVeOHx Thomi^ts ^ loin'de contredire 
le P. Ni cola i , ét oient tous comme lui» 
Mais laidoiis ces nouveanx Thêmifles > 
qui vous dcplaifeiit. Voulez-vous fui- 
vre parmi les anciens ceux » donc 
Vifp. Alvarez die ^uc félon eux Dieu ne pre^^ 
XTLVhn.f^ePi^ , âu ne prédétermine pêïnt par une 
éfinelle motion la volonté créée k L'a£le diê 
péché même en tant eijiil ejl m a£lem 
Btiam in ejndntHm aUni efl. 

Dieu m'en prcTcrve , nie dît M. 
Fremont» L'aâe do : péché cft un veri. 
table adc phy(îqiie. Ce mouveaienc de 
la volonté cft airlR réel que .celui des 
adcs les plus, piwx*, dpzi qu'où 
fuppofera que la vijlonté peut faire 
' faus prémocioa du premier motjsur .çp 
œouvemeiw trcs-r4?l > chacun aura 
raifon de conclure , que la caijfc .fe? 
conde peuf Jréejlenient fe mouvoir , 
fans que Uprcmîere Li préviepoe. pouc 
Ja mettre en mouvement. C'cft ané- 
antir le principe fondàmencal du Tho- 
mifiïae. Cenfulppns les ancien? Tho- 
mîftes , qui pcnfent tout autremenr. 

Voulez* voiis ^. repris-je , examîn :c 
les quatre Ç!ît0es4e.ces. anciens Tb 
mîftes 5 qu'Alvaxez rapporte ? 

Alvarez, me dîc-il , çft bienrelâ^. 
chc, M. Awattld nonamoit Mvmfit. 
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tous IcsThomiftes 3 quî ont fuîvi les ^ 
opinions radoucies de cet Auteur. 

Ahvrcz 5 reprîs-jc , n'eft: pas plus 
relâche iqne les autres^ De plus vous 
nyavoucrcz qu'il devoir au moins fa- 
voir les diverfes opinions de P£cole > 
où il avoir pafle fa vie 3 & dont il a 
•cte le defenfcur devant le S. Sîege. 
Apre$ avoir dit ces mots , je lus ce 
texte d'Alvarez, La première Clajfe eji Difp. 
de certains Thomîflcs , qui enfeignent que^^* 
ta pr émotion de la premeré caufe , laquelle 
efi reçue dans les . caufes fécondes y & par 
laquelle ces caufes fom rnuesy & appliquées 
i l'aâlàny ejl une qualité* pïrma- 
h^EîjTE 3 mah par manière de difpofitian 

pajfagtré.y avec INACTION ©B LA 
CAUSE SECONDE. 

: Ce langage eft bien rabotteux & ' 
fa^yage , me dit M. Fr. en riant. Maïs * 
qu'importe. Je m'en accommode. Il 
«pus dpmiç touç ce que nous voulons! 

Il vous donne 3 repris-je, plus qull 
ne vous cft permis de vouloir. Si ce 
fecours degraçeyàii khsutz... étoitunê 
'habitude ou qualité* acti ve , >7 iV;?* 
fmr^it que, Ufftfie^qui n a point eu un tel 
femrs ^ ott^n^ueile motion de Dieu ^nau^ . 
y oit pas verit4hjement en foi un principe 

SUEFISANX* &C, 

AU] 
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Je retufe Alvarez^ dit brufqiiement 
M.Fr. 

Au rtoîns , reprîs-jc , vous ne reçu* 
ferez pas I:bmos». Si cette entité fcpa- 
lems réc de la volonté de Dieu appliqué efficace^ 
toÙ ment à mouvoir V homme ^ dit ce Théo- 

an ?/7. logicn^détermiràoit physiquement la vol onté^ 

^jf^^y^EWt BLESSEROIT lA LIBERTÉ* 

Faul$ V. IL ne s'agit donc pas de l'ent i te' . * . • v 
/.lopi. p^y^^ fifiiites ne doivent point av&ir* 
recours à cette équivoque ^ *' - 

Banncz-,- & les autres anciens Tho- 
mîftcs y difoit M. Fr. ont foût.cnu cette- - 
' • erêtite , ou qualité aclivé. ' ' ' \\ 
.}e n*aî , repris - je '3 ' aucun' befom - 
d'examiner , s'ils Uont loûceuuc ou • 
non. Maïs enfin s'ils l'ont- feît , Alv*- ^ 
irez & Lemos parlant devant le S.Sicgé - 
au nom déroute leur Ecole,- les'oAt^ 
dc&voiicz folcmnelkmcnt futiecrfJpînP:- 
D'un côté Alvarez avode que iccttc '.; 
opînpn établîtoit qvft nulle gfftteric « 
feroit un principe fujpfnnt , quand^îa 
prémocion maiiqueroît. De l'àuître-eôté* ^ 
Leraos déclare que cette opinion bief- 
feroit la liberté. Rienn'éft p'ius eèntttî^e ^ 

à la Foi qu'utîCîOpînîortV^^^ ^'^^^ ^'^l^ ; 
rcudroit les' commandemèns ini^lS^'*» 

bîw -, en rendant infu^ante^x-èatc grâce ' 

dliiiiiguce. de la prcmotioa- , • & quir 
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PASTORALE. 7 
d'un autre côte hlejferoït la liberté de 
rhomme. Il faut donc fuivre Alvarez 
& Lemos qui abandonnent de bonne 
foi ceux d'entre les anciens Thoniiftes« 
qui pourroîent avoir enibraîré cctre 
opinion. Voilà la première des quatre < 
Claflcs 3 quUl faut retrancher. 

Je n'ai pas grand regret , me dit 
M. Frcniont d^'un air moqueur^ à cette 
petite emité ou ijualité ^^.Uîvt. Voyons 
les trois autres ClalTes. 
• jLa féconde 3 reprîs-je 3 dit que U 
fe cours aiiuel > oummondc Dieu ne cen^' 
tient rien de re^H dans les çaufes [ejcondcs , 

^«//^^^^ ANTECEDENT A ÏLJbURS OPERA- 
TIONS y MESME BAN^ VoRDiU DE 
N ATURE 3 & DE CAUSAI ITE\ 9^4f/ 

a'efi Dieu lut-mcm » eu fa volonié^ ^n 

TANT qu'elle est PRESTE^ ET ÏXPO- 

se'e pour concourir avec les cau- 

» • 

SES secondes^ toutes les PCI? 

opèrent far la necejjité de. leur nature , ou 

Qli'ELLES veulent OPERER PAR LEUR 

LIBERTE* NATURELLE» Ils fohîennent 
que la motion de. Dieu ne met dans les cau/es 
fécondes , que l'opération de ces 

CAUSES , ENTANT QII'eLLE PROCEDE 
CONCOURS SIMULTANE*E DE DiEU. 

Cette opinion 3 s'écria MvFremont^ 
convient mieux à l'Ecde de Molina* 

A» • • • 
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qu^à celle des Thomiftes. Cette prcf*- 
motîon n'eft qu'un concours tout pret^ 
& toujours expofé 3 tontes tes fols que les 
caufes Tecondes venlem opérer par leur 
libirté naturelle. Cette opinion n^'étabiic 
. tien d' antécédent , nulle priorité de M" 
ture & de caujaihé. Ce n*eft ejfte l*ûpe* 
ration des canjès fécondes ^ entant ejiieUe 
procède du concours fimultanée de Dieu. 
m'engage à faire recevoir une telle pré- 
xnotîon par les Molinîftcs les plus ou- 
prezj Voyons la troiiiémc Cklle. 

Elle die , rcprîs-je , que l'u^Hclle 
Vfotîên de Dieu <jui applique tes caufes fè^ 
4otides a agtr efl q^iExopt chose 

KIÇÛ £N EXJLBS AVEC PRIORITE' DB 

KATUKE a Cégard dô^ lenr aBion. Si on 
eleinande ce cjue ccfi\ ils répondeni , cfue . 

c'est Rl'£LL£M£NT l'ACTIQN MESMI 

CE LA CAHSE SEC014DE y entant ^HelU 
frcde de Dieu ^ni l'^^plique ^ Cette 
prémotlon... n'est point re'elle- 

MINT DISTINGUE^fi DE LA DETER- 
MINATION ACTUELIB, PAR LAQUEL- 
I£ LA VOLONTE^ » DETERMIKi 
ELLE-MEMB.- 

Cette opinion ^ me à\t idédaigneu» 
fçmenc M. Fremont > n'eft différence 
^6 la féconde j qu'en ce qu'elle admet 
dans iç concours de Dicvi je ne f^at 
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PASTORALE^ • 9 

qvic\\c priorité de nature fur le concours 
<lc l^homme^ Cette opînîon établît je 
ne fçai quoi > qui eû: reçu dans la caufe 
féconde. Maïs ce )e ne fçai quoi vous 
cchape d'abord » car il n'eft point 
réellement dijlwgué de la détermination ^ar 
laquelle la volonté de l^homnae [e deier^ 
mine elle-même. Cefi réellement l* action 
mime de la câufe féconde entant qu'elle 
procède de Dieu qui l'appli(^e. Ainfi cette 
opinion rejette tonte qualité a&ivé 
même par manière de difpofition pajf^ere^ 
Elle réduit tout à un limplc concours 
aâuel des deux caufes indivîfîbles avec 
tine prio)ité de nature du côté^eDîene 

Comme je vis que M. Fit ne failbir 
que baaillcr fur le livre & qu'il etoîc 
de mauvaîfe humeur , je me hâtai de 
lire la quatrième Cialfe, Elle foûtAeixt> 
lui dis-je > que la motion prévenante y 
par laquelle Dieu meut & applique Uâ 
caufes fécondes à VaElion , efien elles queU 
que chofe , qm efi réellement difiinguc 
de leur aElîon , & que c'ejl un certain com^ 
plement de la vertu, a&ive % pan lequel lék 
caufe féconde agit ^acxuellbmekt^ 

Q)0 ACTilAIjITEn AGAT. 

Je remarque îci deux points eflen- 
tîels> me dit M« Fr.. Le premier eft que: 
cctte quaxiicme efgece de prémotioo)' 
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jo INSTRUCTION 
cd un concours aâuel. comme cout6$ 
les ancres. C'eft une niorîon par la- 
quelle la caufe féconde efl: dé\z en 
n^ouvemenr , & cn aSlioa. Quo a^uali^ 
tdr agat. Le fécond point eft- un je ne 
fçai quoi 3 qui eft reçu dans les caufes 
fécondes , & qui eft réeilemem Àijlwgué^ 
de- lenr atlion. Mais qu'eft.ce , je vous 
prie 5 que cette choje reçue dans les» 
caufes fécondes , &c qui eft réellement 
dijîlïïgHée de leur aBlon ? il faut bien 
que ce foit quelque petite mi/r de 
l'Ecole. Voyez combien ces bons 
Schokftiqucs ont ' embrouillé tout». 
Soutenez ^['entlté o]X qualité active vous 
bieffez;^-'lar .liberté , vous renverfez la 
grâce fuffifante , vous êtes lieretiqucr^' 
avec les Théologiens de la* première * 
Claile. Mais ^ (outeBCz hardiment m 
complément de la vefttï aEhive y vous ctctf ■ 
dans la faîne do<ftrinei,*'Eli quelle di^^ 
fcrence trou-vera-t-on entre une cjualiic 
^fîfw & utf co/nplimniâe la vertu active} 
Le complément fc' peut-îl faire feloa 
la Philorôphî© des Ecoles -autrement:, 
que par une qualité ? Voilà une diffé- 
rence bien mînce*& bîenr frivole, entre 
la pure foi & l^hcrciie^ entre la lumière 
& les ténèbres.' ' ' 
Patience a jeprîsrje ^ pmfquc vous 
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Âvez un (i grand befoin des Thomiftcs» 
we mcpriicz pas tant leur .doâ:rinc. 
Examinez maintenant » en quoi les 
croîs dernières Clalles conviennent 
cnfemblcr Vous 'm^avoucrcz qu'il ne 
faut pas dbnner les noms de prémo- 
tîon & de Thomifmc à toutes les opi- 
nions bizaires , que chaque Novateur 
voudra inventer. Ce fcroit deshonorer 
le Thomifmc réeh II faut mênxe le 
fixer à quelque point eflentiel , dans 
lequel toute cette Ecole feroît réunie, 
autrement vous feriez du Thomifnie 
un aflemblage ridicule d'opinions qui 
, ne feroicnt que fe contredire ^ & qui 
n'auroîent rien de commun cntr^elle^. 

Te ne trouve dans ces quatre Ciafles, 
diloit M. Fremont, que vaine fubtih'fe', 
.qùe Phiiofophie bizarre 3 que contra- 
dictions, & . galimatias^ * ' • ' 

Vous trbuvertZy ifcpris-je , un poîntL 
eflentiel :> dans lequel ces quatre Claf- 
fes parôiïTeftt d'îaccord. C*eft que la 
prémotion doit être reconnue pour ua 
concours fréve^anf. ' ComPirfuj pi'avîfis^ 
Alvarez* ôc Lemos pailent fouvent, 
ainh devant les' Papes. Cette Ecole 
foutient que fop concours^ quoique 
-prévenant % n'eft pas ^moins^aûuel que, 

le coiicours fmnUmt^^^ autres £çoie$ir. 
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De là vient, que la première Clafle* 
rediiît la prémotion à une qualité fcr^ ' 
tnanentc mais par ' manière de difpojkiêtt 
pajfagere avec l'action de la ca-use* 
s^coNDF. Voila l'adîon àtÙicM avec 
celle, de U captfe pconde dans un con» 
cours aâuel. La econJe Clalïè reduir 
la piemotîon ^ à Dieu lut-mewe » • . • • 
tant quil efi près & expofé pour con^ 
courir avec les caufes fécondes . . . toutes 
les fois qnelUs veulent opérer par leur lU 
be té naturelle^ Elle exclut tout ce qui 
fèroïc antécédent aux opérations de ThcHw 
me , 7?iême dans l'ordre- de la nature &^ 
àe cauf alité. Enfin tlle foutîent que lOf 
motion tk Dieu ne met dans Us caufes^ 
fécondes q ie l'opération. m ces-cau- 
ses-,, en tant qu'elle PROCEDE DCt , 
CCCOllRS ST MnLTA.Nî'B DE DiEl'.Voîlà 

la préinotîon qui n'a n'en 6! antécédent 
anx opérations aûudles de la caufe fé- 
conde. Voilà un .concours aâueU La 
troifiemc ClaflTe afifure que la premo- 
tiôn eft réellement l'aSion^ de la caufe 
féconde , en tant quelle frocede. de Dieu..^ 

BrQu'ELLE l^r*EST POINT DISTINGUE'» 
DF LA DEXERM'INATlpN ACTUELLE , 
5ÀR I;AQU£LLB LA. VOLONTE' SE DE- 
TERMINE ELLE MkSME. Rien n'eft plusc 

iïiàfint ^ce concauis aâueL £iiâ» 
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U qu^f;rî^me CialVe dit que la prémo- * 
tbn eft HJ^^ certain complément de U ver^^ 
tu aàlive % par lequel U cauji féconde 

AQ.X ACTfîELLKMENT Q^O ACTOA- 
tlTER. AGAT. Voilà b Voloilté qOÎ 

agit déjà ad^ucllement dés que la prémo>- 
tion arrive. Voilà mi corrcoars a6kuef«. 
De là vient ^qu'Alvarez dit en rigide 
Thomifte , que la prémotîoir , eji un 
certain milieH entre laikc premier & l*ac^ 
te féconde II ajoute que c'eft un compte^ 
mnt de l'aHt premier > îc réduit au fe^ 
cond^ 

A'Uon jamais ouï parler ^mc dît M* 

Fr. avec chagrin ^ d'iw certain milieu er?" 
ire ra£ie premier & l' aâ a fécond îVoil^ 
bien des épines > fans fleura ôc fans 
fruits.. 

^pùi fans doute ^ reprîs-je , a.irak. 
rnilteu ou paflage ent£c l'afibc premier > 
quicft le fimplc pouvoir y d'où la vo- 
lonté part y & l'aâe (econé , qui- eft le 
terme auquel ^Ue dok arriver* Ce 
Ueti eft l*a6tîon par laquelle on palTe 
«iu pouvoir à l'a.â;e > qui eft le £ruic. de 
i'adtion même. Mais foufïrcz que je 
TOUS ennuyé encore, un peu pouc juftî^ 
fier la diftindlion que toutes l^s Ecoles, 
fent entré l^aSle premier ^ & l'atle ficoneL 
LailTous a vari a ^ vous k voulez 
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deux aûes qui vous choquent. Confî- 
derons en leur placer deuk divers înC- 
tanrs. Dans le premier la volonté n'a 
que le fci\\ 'petwoir de choifîc entre 
2^^^^ deux partis. Mais elle a alors ce pou«*^ 
ttm. 3. voir complet prochairj y immcàht , dc- 

^JsT^ > ^^^^ l^^i^ attrait plus^ 

^• 23. fort qu'clkè Dans ce premier inftant 
elle eft encore indiiFereiate ^ en fu£r 
pens , ôc îndétermînc^e. Elle délibère 
entre les deux partis pour en choific 
un.. Dans le fécond inftant elle n'eft. 
plus indîfcrente'&: en fufpens. Ellefe 
dctermixaeà un parti par l'aûion mê- 
me. Elle cbrtmehce ' déjà à agir. Elle* 
palTadéja du pouvoir àl'aâe par Tac^- 
lion. jQ^fio a^ualUer agat ^ dît route la 
quatriémf Ciafle des Thoraiftes. Dans 
le" premier moment le pouvoir étoic ^ 
déjà lî parfait V qu*on ne pouvoit plus \ 
y ajouter que la feule aftion. Dans le 
fécond il ne furvîcnt que l'aâîon tou- 
te feule 3 qui cft le fimple exercice de* 
ce pouvoir dcja plein & parfait. 

Qiie prctendés-vous, conclure de la 
différence de ces deux înftants ^ me- 
dît M. Fremont ? Tout le monde laie « 
' bien qu'il y a un premier inHant ou la. 
volonté encore indéterminée délibère 
pour choiiir ^ &: ua fécond iniiarxt ^ où 
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elle commence déjà à agir. • 

. Eh' bien , lui dis-ye y les Thomiftes 
placent leur prënvotîon >Bon pas dans ' 
le premier inftant , qui eft celui#du 
pouvoir prochain , dclré , dégagé de 
tout lien ou attrait plus fort qu'elle » 
niais, dans le fécond ^ où la volonté 
commence déjà à agir AHmlUmm. Qhù 

S'îmagînent-ils , dît M. Fremont „ 

avoir remédié à tout en plaçant ainû 
félon leur fantaîfie leur premotîon ^ 
Sont41s4es maîtres de la placer y où il* 
leur plaira ? ' - . - . ' : 

Oui fans:doute , lui répliquai- je. .Ils- 
croyenr erre en droit de la placer aîn-^ 
fi , & ils croyent lever par cet expe-* 
dicnt toute la ditEcuké. Voici leur rai- 
fôn; Lé premier inftant, eft èeluî-dù 



pouyou' procnaîn déh'é & dégagée' 
C'cft l'inftànt de t'îndîfcrcnce ' adtive y 
ou vertu de c\xoïïx^yVis cldiivavEn lin 
mot, ç'êft le moment précis qui eft dé- 
cîfif pour être libre cto necelEté* Aiiîfi 
fupofé que iet inftant foi t libre , tour ' 
eft^ iini , & la libçitté^ft liuvce Pour te - 
fccpnd inftant il n'cft plus d'aucuncJ^^ 
importance par rapport à' k liberté ^ 
parce que dans le fécond moment tou-'* 
teyçritable liberjté cjl déjà finie pour' 
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un tel aûc. On n'eft plus libre entre 
agir & n*agîr pas , à l'égard d'un aftc , 
dés qu'on agit déjà aiStueliemenc pour 
le produire, ^uo aElualUer agat. De là 
vient que toute neceilitë qui tombe fur 
le premier inftanc , où la volonté doîc 
être libre , indifférente > & maitreflê 
de Ton choix , eil nommée une neceC» 
fité antécédente , qui détruit auffi-toc le . 
libre arbitre. Mais pour la neceûltéqui 
ne furvîent qu'au teccmd înftant , elle 
fe nomme ccnfequente ; &c par là elle ne 
peut en aucune façon blcfler le libre 
arbitre. Elle arrive trop tard , & après 
coup , quand il n'eft plus queftion de 
liberté pour un tel aâe 5 puif^^ue ce( 
a.dte fc fait déjà. Eh quel inconvenienC* 
y a-t-il qu*on ne puîflc plus np pas agîr^ 
quand on tCt déjà eii aclioni Faut-^il, 
s^étonncr qu'un homme ne puillê pas-; 
s'abftcnîr d'une aitioii^ en la faifant , ni 
jôînt^lre la non a<5lion avec V&ùion nie- 
me } Une telle neceiîité ( ii touresfois^ 
on peut l'appcller aînfi ) loin de détrui- 
re la liberté , en eft k fimple exercice^ - 
Ce n'eft qu'une neceflité que la volpn-. 
té s'impofe librement par fon choix.. 

Voyons , difoit M. Fremont, l'ap-- 
plication de toucceci à laprémotîon des 
Thomiiics^ 
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La vaîci , repris- je. Selon eux ïa 
prémotioii ne remonte en aucune fa* 
çon au premier înftant qui eft: celui de 
la liberté 9 Se elle n*arrîve qu^aprés 
coup dans le fccond 3 où il ne s'agît 
plus de délibération ni de liberté pour 
agir ou n'ag}r point , puifque atots 011 
agfe- déjà. Aînfi dans le premier mo- 
ment on peut parfaicenieuc agir ^ quoi 
qu'on n'ait point la prémocioii ou con- 
cours aâucl ^ parce que l^aâlon n'eil 
point rcquife par avance pour pouvoir 
agir : autrement il faudroit cÛre que' 
je ne puis parler que quand je parle 
déjà 9 tii ouvrir tes yeux que quand 
je commence à les ouvrir, C'cft ce 
qu'ion ne peut dire fans extravagance. 
Pour le fécond moment il ne faut nul-. 
Icmcnt s*étonner de ce qu\m n*y peut 
plus refufer d agir , puis qu*il eft im- 
poflîble de n*agfr pas en agîlTant , ôc 
de joi^idrç U (efus de l'avion avec 
ra(3:ion même qui commence déjà. En 
deux mots les Thomiftes difen&4eieur 
concours aâuel, quoiqu'ils le croyenC 
prévenant. > tout ce que les autres Ëco<a 
lés difcnt de leur concours aâuel 
qu'elles ne croyent que fimidanet. D'un 
côté on peut ^ du pouvoir le plus pcor^ 
clwiu & le plus dégagé , a^îr daua le 
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pr«mîer moment ^ où l^on n'a pas en- 
core ce concours aâuel qui cft Taftioit 
même. D'un autre côte il n'eft pas que- 
ftion de pouvoir n^agir pas dans le fe<« 
cond xnoment y où Ton eft déjà en ac- ' 
lion. jQ^uo aHualiter agM. 

Ya-c*ii rien de plus ridicule rdifoic 
M. Fr. prefque en colère ^ que de dire 
d'un concours prcvcnanc,.couc ce qu'on 
dîroît d'un concours Jimultanée ou non 
prëvenaiv > S'il prévient ?aâ:ion3il pré- 
vient le fécond momcnt^&: s'il prévient, 
le fécond rnomenr^on ne peut le placer 
que dans le premicr^Quoi donc les Tho- 
mîftcs îmagîrient-îls un concours , qui 
prévienne la volonté fans prévenir i'ac* 
tîon,ou fécond moment î C'eft vouloir 
faire du jour la nuit y & d'un cercle un 
triangle. De plus fi cette imagination 
ccoit aurorifée > la grâce purement iuf^ 
fifantc feroît l'unique grâce médicina- 
le • &s Î4 graceeMcacê ôu prédetermî-, 
. aiantc n*auroît rien de medicinah Eu 
voici la preuve claire cri deux mots^ 
Ce feroit la grâce fuftifante qui réta- 
blîroît la volonté afFoiblic de l'homme^ 
qui la gucriroit 3 qui la délivreroit fuf- . 
fifamment 5 qui la dclîeroit de tout' 
lîen , & qui la dégageroit de tout at-* 
irait plus fort qu'elle , pour la faire 
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paflTcr'dc If'impuiHancc , qui eft la itw- 
ladîé, au pouvoir prochain , complet, 
ioimediac & dégage qui eft fa gueri- 
fon. Quant à la giracc cfficace<>a pré- 
motion elle ne viendroit qu'après coup, 
comme un concours du premier mo- 
teur , quand ta volonté déjà fuffifam- 
iTvent guérie &. délivrée de Ton impuiC- 
fance, feroît déjà en poflèflion du pou- 
voir prociuin. Cette grâce efficace ou 
prédéterminante vicndroît trop tard ,. 
& après coup. .Elle n'aurolt rien de 
niedicinal , comme Janfenius l'a ti?cs- 
bicn remarqué^ Voilà le renverfemeut, 
du Tyllcnie de S. Aug. 

Souvenez-vous t repris-je , que jc^ 
me borne ici à deffendre le dogrifié. dé • 
foi. Je veux éviter toute partialité en- 
tre toutes les opinions permifes par l'E- 
glife dafts les Ecoles» je demeurerai 
donc dans les bornes d'une 'exa£tc neu-- 
tralicé entr*elles.* Souvénéz- vous que 
je ne vous ai rapporté le ryftêrac' des 
Tiiomîftcs qu'en fimplè hiftorien. Cet- 
te fçavântc Ecole ne. manqucra.pas de 
répondre à vos objcdions. 

Soyez politique tant qu'il vous plai- 
ra, mç difoitM/Fr. Pour . moi je fou-' 
ticns ouVertcraent quç là grâce fuf- 
'îtate de&Thomiftes ne fiilfitpas, puis. 
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au'elle ne giieric & ne délivre point 
luffifammenr la volonté de fon impuîll- 
iancc qui eft fa maUdie^ a nioîns qu'oa 
n'y ajoute la pi auotion ou fccours ef- 
ficace. De là }e conclus que lapré^ 
XTiOtioa ou grâce efficace e(l neccflaire 
des le premier moment pour guérir & 
pour délivrer la volonré , qui dcmeu-. 
• re împuitrantc , fi ce fccours lui man- 
que. 

Je fuis ravi , lui répliquai- je 3 de 
vous entendre faire avtc franchile cer- 
te obje(Stîon contre les Thomrftcs, 
Maïs voici Alvarez quî va y répondre,^' 
t,iÀifp. Ccft , dit-iU comme Ji Dieufaifoit à l'hom* 
it^. xo ^ commaniUnitnt de voler , comme s'il 
lui offïoit desailes^ & comme si l'hom* 

ME USANT DE SA LIBERTE* RE'pON- 

DOIT A Dieu : Seigneur > Je ne veux 

Kî RHCEVOIR rOS AILES, NI VOIER. 

jâlou l'homme seroït Justement ré- 
puté* COUPABLE , ET REBELLE AW 
COMJ^ANDF.MENT. » ^tioî ^H^U ftC fUt 

point voler fans ailes , pmfque te ferott fat 
fa faute (juit auroit empêché Dieu de le Ini 
donner. La raifon qu'Alvàtcz donne 
de ceci eft qu* j l est au Pouvo ir de 

NOTRE VOLONTeVdE s'EMPe'cHER EL*- 
LE«MESME d'avoir CETTE MOTION 

prccerminante. 



/ Digitized by 



PASTORALE. 21 

Snîvanc cette comparaifon , me dît 
M . Fremont , la prémotîon eft offerte 
à l'homme pour faire l'adte cornu a i-p 
dé y comme les aîlefi lui font offertes 
pour volen C\jt comme fi l* homme njattt 
iie fa liberté répondoU à Dieu , Selgnenr ^ 
je ne veux ni recevoir vôtre prcmotioa 
jque vous me prefcntez y ni fAÏre Pafte 
que vous «ne commandez pour mon 
falut. Voilà une premotioii que Dîeu 
|>rodrgue fans meiure. £llécft comme 
aux gages du Ubre arbitre. Maïs il fau- 
droic expUqueir ïiectement fi la volon^ 
té peut fans prénjotion dire à Dieu ^ 
Seigne$iK^; j€^ne vèHx m recevoir vôtre 
prémotioii ni faire h bien. Çc refus c ft 
ùn aâe réôl. La volonté peut-ellt? fiiîre 
cet a<Ste de refus , fans y être préumc î 
Je vonstle demàhicîe î ' 

Je »e veux point , repris-je , faire 
dîce à Alvarez plus qn^îl ne dit eu ter- 
mes- formels. iLdit que V^jor/tme u/^mI 
de fa liberté répond à Dlen , Seigneur ^ jc - 
ni veux point tetwAf vôtre prëàiotîon;- 
G*cft ainfî félon ce]C Auteur, c^u'il eji 
^ AH pouvoir de notre jtfolonté ^e s'empêcher 
elle-même .d* avoir ceUe motion prédeicr- 

tolnapte. 

: Quoi., s'écria M. Fr. Dieu commeu^- 
par : confulter ia >v^lûiiré cb? l^honi^ 
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rnc pour fçavoîr s'il lui plaît , ou s*îl 
ne lui plaît pas de recevoir ce don ? 
Dieu attend patiemment la réponfe , 
Se la prémotîon vient ou ne vient pas 
fur l'acceptation ou fur le refus de l'of- 
fre. Aiofi la prémotîoa, loin de pré- 
venir la volonté y ne . vient que fur fa 
permijŒbn & pour obéir à fes ordres^ 
Mais encore une fois je deiaiande Ci la 
volonté peut faire cet aâë d'accepta^ 
tîon ou de refus fans y ctrç prémuë î 
S'il faut une prémocîon pour rcftrfer la 
prémotion mên\e , ;cet embarras n'a 
point de fin. Si ce langage eft ferîeux 
& iîncere , il eft MoUnifte » s'il ne 
Tefl: pas, c'eft un jeu impie fur le do-* 
gme de foi« Je conclus, quç ce difcours 
n' eft qu'une comparaifon vague d'Al- 
varez qu'il faut bien fe garder de pren<^ 
dre à la Icccre. 

Remarquez , lui dis^^e, que c*eft fiiî- 
vant Alvarez le point cfTcnticl pour 
juftifier Dieu. Alors , dit-il l'h^Hm 
fcYoU ^v^efnent rffnté cmpéihlc & rtbclU^ 
au commandement > quoi ejHil ne j^uf pointé 
voUr. C'cft à diï^^ que l'homme n'eft 
ji:fiement repHtécoupabU & rebelle qu'au-- 
tant que Dieu a offert à l'homme la-pré-^ 
motioi^.pour l'ade commande , &c que. 
ichof^me nf^^f' ^ {siibirtcAinA réfmà» i 
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Sit^i^^tiY je ne venx peint la recevoir. 
Si Alvarez parle ferîeufement , diioîc 
Fr. (a pr émotion ^ loin de condui- 
re le libre arbitre, eft foûmîfe au libre 
arbitre de l'homme qui la tourne com- 
me il lui plaît. J'appelle d'Alvarez aux 
pliures Thomîftes. 

, Au moins écoutez Lcmos , lui rcplî-/;^ p^, 
quaî- jc^ Voîçî Tes paroles. 1' ^^'^^ 
?nomrer qHC L'homme cjui a mjeçqurs [uf- 3. c^^^^ 
fifant y fans avoir l*^câc€ , requis de /ir^- 
part du principe ^pour agir aïluellemnt » 
aurait manm^ins ce fecaurs efficace > fi €H 
homme ne, manquoit pas à ce fecours , & 
sHl ne dépendoit pas de lui de l'avoir 
J^HC fi cet homme ne mettolt point un 
empêchement -pour l'o^pofer à ce feconrs ^ 
Dieu qui a commence en lui donnant le fc^ 
cours fuffifant y & en lui offrant. 

PANS LE SUFFISANT L'eFFICACE MBS-- 

ME , irolt plus loin > & achever oit ce quil 
^ commence ^ en bd donnant réellement 
l'efficace. , 

. C'eft un jeu pûerîle, s'écria M. Frc^ 
mont. Il eft vrai que Dieu donneroit la 
prémotîon à cet homme, s'il ne la refo-' 
(bit pas. Mîds cpmment Lemos veut- 
il que cet homme ne la refufe points 

Î[uis qu'il eft: déjà prému pour^ la refu-^ 
cr , & qu'il n'a pas U préraotioft pour 
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accepter la prémotion même ? 

Achevez , repris-je , d'écouter Lc- 
tnos. CeÇ^ , dit- il ^ ce ijui paroitra enco^ 
^ Yt plus évidemment par C endroit dé\a. cite 
^eS. Thomas...^. Que si ceci est une 

JFOIS D£MONTRE'oN VERRA AUSSI- 
TOT CESSER CETTf GRANDE DIFFI- 
CULTE' QUI LEUR PAROI T INSUR- 
MONTABLE j // demeurera E*y i dent 

le jecmrs J^ffifam èèt ver itablement 
siiFF I SANT , ^ue ce nefi point de [on 
cote ^ue l'é^tiiM manque^ mais quelle man* 
^ue feulement du coté du libre arbitre. D*oh 
il â enfuit > quon d^ii imputer la faute À 
V homme » quand il refifie à ce fecours fuf^ 
fifant > & quand l'ef[icace lui ptanque. 
Voilà Lcmos qui parle prccifement 
comme Alvarez. 

C'ell à lui , difoit M. Frcmont , à 
expliquer nettement , comment Wiom- 
.mç pourroit fans prcmotîon ufer bieii 
de ce fecours nommé ruffifant. Ce fe- 
cours fiiffilant ne l'ctt qu'en paroles.* 
Cetce manière de faire V^j/ir la grande 
difficultés n'eft qu'un galimatias , qui 
Jaille la difficulté toute entière. 

Voici » repris-jc , ce que Lemoç 
vous répond. Quoique V homme > dîi-il , 
rte pli ' (Je par fon aEtionm mériter , ni m^-^ 
ipécr ir l4 grâce fé^tn laquelle il ne peut bien 
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a^r , il l$d tft néanmoins Justement 

impute' a DE'>t£RITE dc ÇC tJuU tîC 

fm pas U bien , farce iine la grâce ejl don^ 
née a tons les hommes ^ a moins (juHs ny 
muent empêchement. Aînfi (jtmnd Us man^ 
^uem de grâce , ceft par leur faute ^ p^ifqM 
Dieu eji prêt à la leur donner. 

Voulez- vouSjdifoît M^Frcmont, quo 
lagrace coule (ans ccflfècommelVau des ' 
£;>ntaines i J'avoue avec Lemos que tons 
les homes recevroîent lagiace s'ilsy étoîét 
dirporez.Mais ils y^font îndirpofez parla 
concupîfcence & par le péché originel. 

Quoi , rcprîs-je , Dieu félon vous 
feroic prêt à leur donner la grâce mé- 
dicinale pour les guérir, s'ils tfctoîcnt 
point malades î Le Médecin feroic tout 
prêt à fc courir le moribond , s'il fe 
portoic bien ? Mais écoutez encore Le- 
mos. , dir-il, les paroles de S. Tho^ 
mas. Quoi qu^un homme ne puijfe ni merî^ 
ter^ ni acqnerîr la grâce far le mouve^ 
wnt de fin libre arbitre y il peut nean^ 
moins s'empe^cher lui*j^esme de la 
HBCEVoiR. Car Dieu autant qnil efi 

en lui \ EST PREST A LA DONNER A 

TOUS. En effet Dieu vettS que tous les hom^ 
mes foient fauvez.. &c... La grâce ne mm-* 
^que qptk ceux qui mettent en eux un em-^ 
f êchement^ comme on impute à un homme 
Tome II. 2^ Partie^ B . 
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davoïrtort , s^il firme les yeux P£N«* 

DANT QUE LE SoLBlL E^CLAIKE LA 

TERRE , en CM qu'il en arrive' ipêelque 
mauvaife fuite > quoi qtiU fêit vrai nean^ 
moins > ^jntl ne feut pas wîr i à inohts qne 
la lumière dn Soleil ne le prévienne. 

Vous voulez donc , me dît M, Fre-* 
tnont 5 que S. Thomas & toute fou 
Ecole fôîent Molinîftes , & que la grâ- 
ce foît auûi répandue que la lumiel^e'' 
en plein midi ? Ne voyez- vous pas que 
S. Thomas n'a voulu patUr que du 
fpcdacle de l'univers , qui eft une lu- 
mière ou grâce puremenc extérieure 
pour tout le genre humain î 

Quoi 3 repris- je , Dieu fcra-^f-tf jufti*- 
fié , &c Phommc fera-t^il incxeufahie ^' 
parce que Dieu montre au genre nH- » 
main un beau fpeâacle dans un tempSj, 
où prefque tous les hommes n'ont ni 
des yeux éclairez pour ie voir y ni uii\. 
coeur dégagé pour le fentir j Que di- • 
riez- vous , d'un Peintre , qui prefcnte- 
roit d'excellents tableaux à une multi- 
tude d'aveugles , en les menaçant de 
les punir de mqrt , s'ils n'en adraî- 
roient pas toutes les beautés ? Ce feroîc 
Une iniulte cruelle > & noh un fpeda- 
cle, Eft-ce donc là à vôtre avis , la de-' 
nionftration cjul fait ce^er la ^ahàedif^ 

0 
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fic^llté l Mais écoutez encore patîem*- 
ment Lcmos , je vous en cpajuic , 
pour vous détromper de vôtre grâce 
parement extérieure, Consluons donc » 
dît il 5 que Dien offre le secours ef- 

FICACE DANS LE, SUFFISANT QU^IL 

boNNE. Cejl parce que l'homme rejifie au 
ft'jfifant , qu'il efi privé de V efficace 4iHi lui 
ejl offert. Cefi comme Ji p^tr exemple le 
jPapi donnait à m homme l'Eplfcopat , & 
comme fi en le falfant Evèque > il lut of" 
froit de le faire enfuite Cardinal. N'efl^ti 
pas vrai que fi cet homme reffifoit l'Epif- 
copatyil ferait Justement prive' 
Cardirjalat , qui lui feroit offert ? Il faut 
donc difîingHer ici ces divers infiants de 
raifon. i. Dieu donne le fecours fnfffant. z. 
Il offre a l*homme le secours 
£ff i cace dans le suff i s ant , qu'il 
LUI DONNE. 5. L'homme rcfîfie an fc-^ 
cours fttffifantpar fa tnauvaife yalonté. 4,- 
jD;V^ pour punir cette faute réelle , pnvc, 
^ homme du fecours efficace. isT ains r' 

Qll*IL EST IMPUTE* A l'iJOMME EHL 
CE Qll'iL N*A PAS CE SECOURS , & dc 

ce qn'il agit mal. 

Voilà y me dit M. Fr. d\m aîr dédai- 
gneux , l'Epifcopat qui ell la grâce fuf- 
fifaiite 5 & le Cardinalat eft l'efficace, 
Yoilk les aïUs d'Alvarez* Lemos ailurc 

> B ij 



28 INSTRUCTION 

âite la grâce efficace eft attachée à la 

luffifaïue , comme le Cardinalat l'cft à 
l'Epîfcopat dans fa comparaifon. Ce 
que j'en conclus « cd que Lemos ^voîc 
grand peur , quand îl parloic fi lâche- 
ment. Il étoic intimidé par la puifTante 
cabale des Molîniftes. il voyoît que 
> Rome n'étoit pas fans allarme fur une 
doctrine qu'on difoit relTembler un 
peu à celle de Calvin. Mais venons au 
fait. L'homme peut-il par fa feule li-- 
.bcrté fans ptémotion refufcr ou acce- 
pter la prémotion même i Ou bien 
n*eft-ce pas le défaut de prémotîon , 
qui fait que Thomme ne peut point slc^ 
cepter la prémotion qui lui eft offerte 
pour l'aâ:e commandé î Rérondez en 
deux mots clairs ôc décififs. 

Ce n'eft pas moî^ repris-je » qui dois 
répondre. Mais Lemos le va faire. Jl 
faut répondre , dît-il , cjnen fippofant me* 
rne, fans preuve qn€ dans ce premier infiant 
V homme rejvfe le fecours efficace , ou du 
moins que ce fecours ne lui eji pas donné , 

LA RESISTANCE DE l'hOMME n'eST 

PAS l'effet db cette privation 

DU SECOURS EFFICACE. Cefl feulement 
^ue l'homme n écarte pas cet empêchement t 

dl* que cette privation n empêche pas la 

rej^ance. N'alléguez donc plus U pri^ 
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vMion du fecouYs ej^cace , comme la cail- 
le de refiftance de l'homme. Cette refif^ 
tance , vous dît Lcmos y nejl pas l'c^et 
de cette pivation. 

' Encore une fois , me dît M. Fr. Lc- 
mos feroit convainca d'avoir embratle 
le Molinifme , lî on prenoit ferieufe- 
mentxres paroles dans toute la rigueur 
de la lettre. 

Voulez- vous ) reprîs'je , qu'il ne 
parle point ferieufcment ^ quand îl a 
befoîn de fauver fa foi ? Maïs confide- 
rez maintenant les différences efTenti- 
cUes qu* Alvarez & Lemos ont nûfcs 
entre leur Ecole y 6c vôtre part!. 

I. Les vrais Thomîftes ctabliffent 
une grâce intérieure Ôc aâuelle , qui 
cft aufli générale que la lumière fendant 
^ue le Soleil éclaire U terre. Comme tout 
homme c(l cclaré par le Soleil , à 
moins qu^îl ne ferme les yeux tout ex- 
près de peur de voir fes rayons >.d^e 
même tout homme eft fecouru par la 
grâce intérieure à moins qu^il ne lui 
ferme fon cœur tout exprés de peur d'en 
être rempli pour faite le bien. Au con- 
traire vous fuppofez que la grâce cfk 
un fentîment de plaîfir y que perfonnc 
ne peut avoir > que quand il le fent , Ôc 
que prefque tous les hommes vivent Se 

B iij 
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Je voir h lumière j^endant cjue le Soleil 
éclaire la terre Vous foùtenez tout aut 
CQntraîre que tout homme quî n'a pas 
l:e plakîr fuperîeur du bien a le plaU 
fir fuperieiir du mal , & qu'alors les 
dégrcz égaux 'de ceà denx.plaîfirs étant 
pompenfez , le plaifii: fupencur du mal 
demeure fcul en force & en aâîon 
par IcrSidcgrczidc vertu qui lui reftent 
libre? , en force que Je mauvais plaî*» 
fir eft alors fenl rejfort cjui remue le 
fçenr de cet homme , que fon cœur efi 
ite fluè êtroiteinent aù vice que Ton corps 
f}e le ferait par des entraves , & par des 
€h^mef éle\fer>^ qu*en6n îi ne peut faire 
le bien , éviter le ipal,^ fc garentîr de 
fa damnation, que comme on peut cofim 

rir la pofie fans chevaU 

J'offre 3 difoît M. Fremont , de vous 
. fnçn.trer trcnye.ThQmiftcs > qui contre» 
difent avec évidence ces aveus rîdîcu- 
Jtes de J^HiQS: & , d'Alvarez que vpus 
jious vantez tant. 

Si ces Thomîftes , reprîs-^je , font 
plus anciens que les Congrégations 
de auxîlifs ^ zoMt ce qn*îls pourroîenc 
avoir/a^iincjé dans la chaleur de ladif^ 
^pute <au-delà des bornes prccîfes qu*- 
Alvarez & Lemps ont fixées devant le 
.5».Siegc j ^ djefavoué au nom de cette 

r> •••• 
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Ecole entière par les députes qui Ctt 
ont défendu la caufc. Il faudroic mec<- 
tre ces Théologiens excefïifs au rang 
ée ceux de la première des quatre Claî^ 
fcs , qui de l^aveu d'Alvarez & de Le- 
mos blejferûleni la liberté par leur enthé s 
ou (jjhaliiâ active. Si au contraire ils 
font pofterîeurs aux Congrégations , 
ils n'ont pas pu franchir les bornes po« 
fées fi folemnellcment par leurs dé- 
putés y fans s'expofer au danger de fa- 
vorîfcr contre leur intention iiierefic 
de Calvin &c de Janfenius. L^herefie 
de Janfenîus qui s'eft élevée peu de 
temps après ces Congrégations- ren- 
droit fulpedt un Thomifte qui paroi- 
troît avoir travaillé pour rapprochèt 
jnfcn(îblement fon fyltéme de celui de 
Janfenîus , & de Calvin , en partant 
AU-delà des bornes fixées par Alvarez 
& par Lea^os. 

Ëh bien , s'écria M. Fremont , laif- 
fons à part tous ces Thomiftes , quoi-- 
qn'ils foîent tres-nombreux , je vous 
otFrc de produire cent textes d*Alvarez 
& de Lemos même , qui font formels 
. contre les lâches mitigations 9 que 
vous venez de montrer dans ces deux 

■ 

. Auteurs. 

Qii'efpcrez-vous de ces cent tcxti?s> 
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lui repliquai-]e ? Jç veux bien fuppofer 
pour un moment fans confequence > 
que vous les avez cous prêts pour les 
produire. Je mets d*an côté Jes textes- 
que nous venons de lire ^ & de l'autre 
tous les cent que vous offrez de me 
montrer. Dans cette fuppofîtîon , je 
vous laifïe à vous-même à juger y lc{l 
quels mériteront la préférence. Ceft 
; dans^ les vôtres que ces Tiiomiftes onc 
foûtcnu peut-être avec quelque cha- 
leur ôc quelque fubtilicé de difpute 
leurs préjugez fur une fimplc opinion 
d'ccole que le faint Siège a permîfê en 
attendant qu'il prononçât une décifio» 
finale. C'eÂ dans les autres que ce& 
mêmes Théologiens députés de leur 
Ecole ont déclaré folemncHcment ^ la 
face du Vicaire de J. C ce qu'ils rc*- 
eonnoiffent être effenciel à la Foi Ca- 
tholique 9 fur le libre arbitre » &c fur le 
mcrîte ou démérite de nos mœurs. Euf 
core une fols je {uppofc que ces gra^ 
ves Théologiens ayent me dans cent 
divers, textes ce qu'ils ont d'ailleurs. 
aifirmé comme le dogme de F9Î.. Ea 
ce cas , que faut-il faire , je vous le de- 
. mande devant Dieu ^ Répondez vous« 
. même , vous qui m'interrogez, Fauî- 
il proférer ce qjct'ils avancent pour foûii* 



I 



34 INSTRUCTION 
tenir Icttr opinion , à ctfViu*îIs avouent 
pour fauver leur foi î Ecoutez Alva- 
rez. Apres avoir dît que Bîcu prcfen* 
te la préaiotion pour faire le bien com- 
mandé 5 comme Dieu ofFrîroîc des allés 
à un homme pour le faire voler y 6c 
après avoir dit que l'homme qui refu- 
fc la prcmotîon offerte , eft comme ce* 
lui qui rêpondroli à Dieu , Seigneur » 
ne veux ni recevoir vos ailes ni voler , ce 
Thcologicn conclue que l'homme eft 
juftimtnt repPité coupable & rebelle au coni'^ 
mandement » quand il refufe la prëmo-* 
tîon queDîeu lui a prcfeut-ce aînfi. En 
même temps Lcmos foutient qu'i/ efi 
piftemem mpute a démérite à l'homme de 
te cp^il ne fait pAs le bien.... parce que* 
Dieu eft prit a lui donner la prcmotîon». 
Il dit que l'homme qui refufe le fe-^ 
cours fuffilant , auquel l'efficace eft at^ 
taché 5 eft dans le tort , comme celui" 
qui refuferoit l'Epifcopat ^ auquel le 
Pape joindroic l'offre du Cardinalat. II. 
veut que cet homme iofr coupable V 
comme celui ^ui fer mer oit les yeux touc. 
exprés de peur de voir la lumière ypen^ 
dant qne le Soleil éclaire la terre ^ &C qui. 
tombcroit dans un précipice , faute d*à— 
voir profité du^rand ]o\xx. SI ceci e^ 
me fois démomé. > dît-il^. vm a cts,*- 
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SER CETTE GRANDE DIFFICULTE* qui 

Uht paroit infurmontabU. U dimenrera 
épidctu qne U fecours ^uffifmt ejl véri- 
tablement f^iffif^nt , & que ce neji 
foînt de fon coté que ï'aRîon manque 9 mais 
qn^elle manque seulement du cÔte^ 
DU LIBRE ARBITRE. Vous Ic voyez 
ce n*eft que par cet aveu Ci précis , (i 
réitéré , Ci folemnel 3 que U grande dif- 
ficulté peut celfer , pour fauver la foî. 
11 faut démontrer la chofe » il faut que- 
ce point fondamental d€?mure évident 
pour conferver le facré dcpôt. 
. Rien n'c.ft moins évident , moins dé-* 
mmré , moins intelligible y difoic 
. Frcmont , que cette prcmotion. Elle ' 
prévient le fécond moment & elle ne 
remonte pourtant pas au premier ^ el- 
le .e(t neceiTaire à tout moment » & 
néanmoins fans elle on peut faire tout 
ce qu'on voudra , enfin elle décide 
neceflàirement de tout ^ de elle laifïe 
néanmoins tout à la décifion de la vo-« 
lonté^ Voilà des contradictions paW 
pable$. . . 

. Voulez^vous 5 lui dis-je, écouter Bel- 
krœtn » qm explique la prémotion > 

Un J^fuite Thomifte , me répondît 
M/Frëni(»^ti>eft une chofe digne de 
curigilté» . • 
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Bcllarmîn , reprîs-je i après avoir 
^^^^ rcjetcé ; comme Atvare?- , & comme 
^/;)* Lemos la cjtialité^ des Thomircês die la' 
^W.iv. première des quatre Clafles , avouîf 
tmJ^. qti^l tj? neceJjAiYc da la part de U caufe^ 
féconde , qu il y ait um motion de Dîeu^ 
Il avoue qu'il faut une influence on ver^ 
tH de Dieu qnl meuve & applique^ la vo^ 
Lomé. 

Voîlà ce que nous demandons , die 
M, Fremonc. Touc cft décidé par ces: 

Attendez , pourfiiivis^jë. Betlarlttiit 

tempère ceci par les^ paroles S. Tho- 
mas qu'il rapporte. Cofnme la vohnté 
dit le S. Dodtcur , ejî w principe aEiify 
ejtii neft point déterminé a un parti , mais 
:£thtc 1. cjuife tient dans l'indifférence vets pluficurs^ 
^ î* objets y ( non àeterminatiim ad tmm , feà 
' * hdifferenter fe habens ad TBuUof^ Dieu ^a 
meut en forte c^n'il ne La détermine poinP 
neceffairetnenf- a un parti. Mais pi> we^ 
lion demeure contingente & non necejfai^ 
te y &v. Voilà uiie motîoi>.qoti mer. la 
volonté en actuel mouvement.^ fau3 
La dJeterminer à^'urh zÔit prccîî >&v qtit 
U kifTc dans ce que l'£j:oil'e nomma 
^orétingeni:e ^.ou indifFcveiiœ ' ^QXsc vers 

f^^(mrs p^ tis\i lndi^£Untir kakens.adL 
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Cette motion > me die, M. Fi'cmont ^ 
fait infailliblement SC mêiWé neceifai- 
remcnt qiie la volonté fc meuve , car 
il y auroîc une contra.iiclloa , que 
Dieu mûc a^ueliemenc la vofouté y ôc 
que la volonté ne fût pourtant pas ea 
à'âuel: mouvemenri. 

Ayc2; patience ^ i:eprîs-je , & écou-?- 
fezlafoîte, ' * 

La^ manière 9 dont la volante libre reçoit 
librement cette motion de Dïeti , dît Bel- 
hvmm ^ n*ejl autre chofe qn une certaine: 

déterrHination négative , lacjnelle précède 
k influence de Dieu & Vj^e cjhc la volonté 
pf^'âiiit^ Cette manière confiée etp ce- cfue^ 
li volonté permet on ne permet pas (Jh'cIU 
/bit mue p^: iybfft que U rai/on Luiprcfeme»^ 
On dit , eff^ cette déttrtmnatîon efl nega^ 
tive ^ ff^'^ce çjii'ellene cXmfiflçpplnt d^ns ufi 
a^e pojîtif^mals dans- la nega' 1. n de i*^e y 
quoicjHe la^ ^^àmtè ne, foi: par moins libr& 
potsr a^ir , ^ fie pour n'agir pir. VojlH con- 
tinuai- je ^ xmt dîfpofition du déterml^ 
nation négative de la volpntc libre , ^ la^^ 
q teliè précffde^'iiikfifmfée^yiQii^ fttfifcionf d^ 
Dieu.La volonté qui ne peut poHU fansr 
^jnotîoh fe moltvoîr par un à^e pojîiîf ^ 
peut avant L'infinence ou mocion.dc Diritî 
le détermîaer négativement , & nepçr^ 
nifit^ ne pÂt ^ qpe l'ijoteAC^ £c 
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Prétendez- vous > di(oit M. Fremont^ 

que la volonté demeure çnco.re alors> 
indifFercnte pour permettre Ton mou- 
vement , ou pour ne le permettre pas î 
Son refus d^agir y que. vous nommez 
une détermination négative ^ n'e{):-*il pas un. 
a(5le rccl &pofitîf, qui demande une 
prémotîon du premier moteur ? . 

Le texte que je vous lis , lui repli-, 
quai-je^vous répond aflez* Cette déar-- 
mnatiorj négative 3 dit TAuccur , cft fîï-- 
Ion S, Thomas même qu^il cite s urt 
fimple non Hjfage de la, règle de la rai^ 

fon Or il ne faut point , dît-il y 

chercher d'autre caufe que la likerté de U 
volonté de ce non vfage de la rai fon 3 qui 
produit dans ta volonté une éleSlion dé^ 
réglée y par ce quil eji an pouvoir de la vo-- 
ionté de permettre 5 ou dtf ne permettre pas 
quelle foit mué par. cette îaflixence de 
Dieu. Voici U cai{bn pour laquelle il 
foûcîent qu'il ne faut point de motion 
de Dieu à la" volonté pour ne permet* 
Qrepas <|ue Ufiuoûaa de Dieu^ia meuves 

JL tie pCHt y avoir , die, il , ancnne di/p> * 
Jïtion qui^ fait reqtttfe par avance ayant: 
tkiilHence de Dieu , puif^ue riev de pofiii^ 
ne peut fe faire fans Dieu. Ah>Ji hm^ne 
chofe reqtiife pdf 'ava^-^ce eft la difpofitinyt ne-* 
gatîve. Tout (e rtduîc donc mânifefte-^ 

meuc à k dirpoûtion^ pUsement tiégx^ 
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tive de la volontc qui précède la mo-* 
tion de Dieu, Sî la volonté cft dans 
une pure & (impie non refiftance , la 
motion de Dieu la mec d'abord eu ad:c» 
Si au contraire la volonté pat une dé-^ 
urmination purement négative ne. permet 
pasc[iiehi motion la meuve , elle de- 
meure dans L'inaûion. 

Vaîn ôc captieux dîfcours > s'écria- 
M. Fr. La volonté dépend de la mo- 
tion yôc non la motion de la volonté. 

Ecoutez ce qui fuît ^ repris- je, C'cft 
par là que la volonté ejl Libre & quelle fe 
détermine elle-même , quoique Dieu U 
meuve & l'applique , à agir , parceque Ja 
motion de Die h efi elle-même au pouvoir 
de la volonté j oh. que. notre volonté y com^ 
tnc dit Cajetan yfe fert librement de la mo^ 
tion de Dieu.. Car fi la vdonté permet 
quelle fait mué par l'objet prefenté , DieH 
rapplique y & la meut pour CaBe. Si oh 
contraire elle ne le permet pas , Dieu 
Rapplique ni ni la meut. Ce;ft pourquoi 
S. Thomas conclut , que dés qu^ooi 
(lippofc la motion de. Dieu il e^ impojfi* \ 
ble » que la volonté ne [oit pas^ mue y par« [ 
ce que la motion n'a lieu , que quand 
ta volonté libre permet fon impreilioni: 
p^r fa non reûûance purement négati- 
ve» IL cit noétnnmns pojpble dans, m [ensj 
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^bfohi , dît nôtre Àucêur , cjne la volon^ 
té ne fe meuve pas pour agir , parce que 
la volonté peut no fi difpojer pom par une- 
détermination négative à recevoir la motion 
de Dieu.... V opération eft libre parce que 
Vinfinence de Dieu ne vient point à moins 
ipte la volonté ne fe foît auparavant dlfpofee 
à la recevoir par une détermination négative^ 
Je vous aatens , me dit M. Fr. tout . 
ému. Voilà une prémotîou qui eft aux: 
ordres de la volonté , ôc qui dépend, 
de la détermination négative. Ce Tho- 
iiiîrme eft un Molinîfme radouci &C 
déguifé , que Bcllarmîn Jefuîte tâ<:hc 
d*iafinuer , pour nous donner fubtile- 
menc le ckange. Mais le Jefuitc ne 
nous furprendra point. 

Vous aurez encore ^ s^Il vous plaît , 
ia patience repris- je 5 d'écouter ces 
derniers mots qui ne vous plairont 
pas. QjiolqHe perfonne ne puiffc rejïjler à 
la voLonté de Dieu, il refie néanmoins une 
entière liberté à. la volonté de l* homme ^ 
.parce que Dieu^ a qui perfonne ne peut re^ 
fijler veut que la volonté de L'homme foit 
"libre » & qtielle ait fes ailes en fon pouvoir^ 
Ctfi pourquoi il a refolu de coopérer avec 
elle y& de l* appliquer &^ mouvoir , toutis^ 
les fois quelle s'y difpofera elU-mme pan- 
we détermination négatives 
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Une telle prémotîon ^ difoit M. 
Fremont , eft laiflee au gre de la vo« 
lonté de l'homme , comme la grâce 
vàrfmle de Molina , & comme le con- 
cours fi.ftuUanée des Philofophcs les 
plus relâchez. Efperez-vous (erîcufc- 
ment ^ que j'aurai quelque égard au 
difcours à\m Je fui te ? 
-> Je consens y repliquai-jc , que ce 
Gardînal vous foit d'abord rufpeâ:. 
Mais aumoins dcoucez le P. Maffou-* 
lié Domîaîcaîn qui a fait imprimer Ci 
récemment à Rome (on Ouvrage dé- 
dié au Pape 3 apré" avoir. obtenu en fa- 
veur de ce Kvrc la permîfKpn de la 
Congrcgatioi) du S. Office y celle du 
R. Pere General de Ton Ordre , &: l'ap- 
probatioh expreflè du P. Bernardini 
l?rofe(rcur de Théologie à la Sapience^ 
ConiulteUr He la Congrégation de l*In- 
dîce , Exprovincîal de la Province des 
'Dominicains de Rome , & Coitipa- 
gnon du Révérend Pere General. ' 

Que dît le P. Mafloulîé , me répon- 
dît M, Fr. Il ne pourroît point , fans 
ie contredire'^ afïbiblir la prémotion 
de Ibn Ecole 3 ca^t^ a fait un uiélangc 
de fon fyftcinc avec le nôtre pour fe . 
taproçhcr de nous , en établi(fanc une 
délcétatîon prcdetcrmiaantet 
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S'il a cherché , repri$rjc,à fc rappro-, 
cher ainfl de vous > vous ne devez 
point le rccufer pour Jngc furie vtftî 
Thomifme. Ecoulez doiiç ce Doipinir 
5 cahi , vous qui refu fez d'écouter les 
interpns autrcs phis aiicîens, BelUrmin % dit-il > 

divmcL ^'^^^^ ^' ^ -f.v^^î , a choifi les trois prin-- 
q.i.a.ii.cipatix endroits y ou S. Thomas infeîgne 
tret'txprejfetnent la motion prcvenMtc.é 
autant que je le puis conce'^foîr 3 Bellartni» 
a fort bien pris la très-véritable pçnfée du 
DoHeur Jîngclîc^tie , en expliquant ainfi 
cette motion. • | 

M. Fr. fe hâta d*examîncr fi le 
Madoulic parle .du mêiiie. ^idi;ok« çl^ 
BelUrmîn, qui vient, d'écf^ç-(;îté., Ilîre^ 
connut que c^étoic prëciiîemenc le-fnê^ 
me , & en parut un peu contrîfté. 

Ce n*cft pas tout,reprî^-je,Lc Domi^ 
nicain avoue que le Jefuîtq favorife teU 
' lement en cet endroit ^ l'opinion commtm 
des, Thomi fies que le plus rigifie Tloomif* 
te ne devroit pas dejircr , qu'on en rentrent 
chat tme feule ligne^Adeo commun} Thomif* 
tarum fententid favet , ut nequidem unica 
linea fit , quam rîgidijfimus Thamifia, eXm 
puntlam, èjfe optare dç^eat^.^^ jamais ^ 
ajoute le Dominicain » on ifa pk rien 
dire de pins exaQ; pour expliquer lapiotioiè 

divine. Quibus acçuratius , ^d explicatif 
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Mm àlvt .d mo ionis , âici nlhll nrnqnnm 
potHÏt. Il va jafqu'à defavoucr tour ce 
que beaucoup de perfonnes {jui fora hors 
des bornes de l'école de 5. Tho^'/jas ont aC'» 
coHtHmé de croire & veulent foà^emr con- 
tre cette explication du Thomifmc. Eu- 
fuite le Dominicain déclare que le Je^ 
fuite ne s'tft pas conr4?nté d'admettre 
upe motion morale , qu'il l'admet phjJî^jHe^ 
qu'enfin il ne s'eft jamais écarté de 
cette doébrînc qu'il avoît autrefois en-" 
fçignée à Louvain , comme entière- 
ment conforme aux principes de S»- 
. Auguftin & de S. Thoitias , même avec 
rappkudiirement des Dodeurs de cet- 
tç fameu(ë Unîverfité, 

Si le P. MaflToulîé , me répondit M. 
Fr. d*an ton plus élevé , a fait un aveu 
qui ci\erve fa doûrine , & qui dégra- 
de fou Ecole 3 tous les vrais Difcîplês 
àfi S. Aug« SfC de S« Thomas ne man- 
queront pas de le defavoucr en ce 
point. J'offire de vous produrire trente 
textes de ce Dominicain , qui ne laif- 
fent aucune dîfFerence réelle entre (k 
doûrine & la nôtre. 

^A toute extrémité, reprîs-je , (îctf 
qu'il dit pour fauver . fâ foi 3 trou- 
voit contredît par ce qu'il dit pour 
fouteuîr fon opinion > îl j&udroît con^ 
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damner fou opinion » pour fauver ùt 
fol contredite. Je veux bien ruppcfer y 
par complaifance pour vous y 6c fans 
aucune confequence contre les Tho-^ 
niides 9 que vous démontrez pleine* 
ment , que leur prcmorion n'eft pas 
moins neceffitante que vôtre dclefta- 
cion y tirée de Janfenius & de Calvin« 
Suppofons même que toute i*Eco!c des 
Thomiftes demeure entièrement con- 
vaincue de vôtre dcmonftratîon j alors 
cette fçavante Ôc pîeufe Ecole ne pou- 
vant plus douter qu'elle n*ait contre 
fa volonté , alteté fa foi pour foutenir 
£bn opinion , ne manqueroît pas dV 
bandonner Ton opinion , pour (auvec 
fà foi. Q}x'y gagneriez-vous } En feriez- 
vous plus avancé ? Ne perdriez - vous 
pas vôtre dernière redburce î Les Tho- 
mîllcs vous dîroîent fans doute alors. 
( Imitez nôtre exemple. Renoncez à 
Vôtre dcledtation 3 comme nous renon- 
çons à nôtre prémotion 3 puis qu'elles 
détruifent également le libre arbitre.) 
N'eft-il pas vrai que vôtre démonftra- 
tion contre les Thomiûes fe tourne- 
roît alors contre vous ? Il eft donc vî- 
iible que vous n'avez aucun fecours 
réel à tirer de la prémotîon des Tho- 

jmiftcs. ils vous defavoûent. Ils vott& 
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condamnent. Ils ne fe croient Catho- 
liques , qu'autant qu'ils croient dé- 
montrer une eflcnticlle oppofîtîon en- 
tr*eux & vous. Si vous démontriez que 
cette oppolîtion n'a rien de réel , le 
Janfcnifme feroît condamner le Tho- 
niifmc , mais le Thomilme ne peut 
jamais fauver le Janfenifme, Une fim-» 
pie opinion permife ne peut jamais 
autorîfer une herefie tant de fois fou- 
droyée , ni obliger l'Eglifc à fe retrac- 
ter fur cette condamnation. Je vous ' 
renvoyé donc aux Thomîftes pour ap» 
prendre d'eux - mêmes que vous ne 
pouvez en aucun cas efperer- chez eux 
aucun refuge. 

Je comprens bien , difbit M, Fre- 
mont , que les. Thomiftes n'avoiicronc 
jamais que leur prémotîon & nôtre 
dcleâation blefTent ou confervent éga« 
lement le libre arbitre. Ils font trop 
politiques » pour faire ouvertement un 
tel aveu. Mais le fait efl clair comme 
le jour. 

' Je vais plus loin , reprîs-je , & j'ofc 
ailurer (ans crainte d'être defavoiié 
par cette vénérable Ecole , que Ci vos 
prétendues preuves de conformité cn- 
tt'eux & vous y leur paroiilènt Ci fpc- 
cîeufes ^ qu'elles miflent le dogme de 
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foi fui: la liberté en pcril cvîdcnt y le 
danger de la foi fuâiroîc feul pour les 
faire renoncer à leur opinion. Ils aime- 
roient cent foîs mieux renoncer à cet- 
te opinion d'Ecole fur le complément dt 
la wrtn aêlive , qui vient du premier 
ir.oteur , pour ne laillcr point au parti 
Janfenifte des évafîons trcs-dangcrcu- 
ies contre la foi > & pour n'autorifer 
point la fcdudtion , dont toutes les 
Ecoles font menacées. 

Les Thumîftcs , difoît M. Fremont, 
ne prétendent point quêteur doârine 
ne foit qu'une fimple opinion permifc 
en attendant un jiigement final , ils 
ioùcicnnent au-contraîre , que le Molî- 
nîfme , qui eft oppofc à leur dodlrîne , 
eft le Pclagianilme renallfanc eu nos 
jours. 

I. Lui replîquaî-je , quand le Pape 

Paul V. finie les Congrégations de au^ 
xiUîs , il régla que chacun s^en retour- 
neroic chez foi, Apnzani cjn iifublicrou 
dws un tems convenable la déclaration & 
decifion cjhi éiolt attendHe. Dixitque Sanc^ 
tîtas fna fe opportuno tempore prornulgatH'^ 
ram declaraiionem ac determinationem 
faa??!. Ce Ponr îfc vouloîi: qu'en atten- 
dant cette déciAon , tout demeurât ea 
fufpens. Le Siège Apoûoliquc n'a vou- 
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lu approuver ni l'une ni l'autre opinion. 
Il s'eft borné à les permcccrc également 
toutes deux , defFendant à chacune des 
deux Ecoles d'ofar donner à l'antre ancH'^ 
ne note oh cenfure. Nnllus parter/i alterum 
Mtk aliéjM 9 vel cenfurâ aficere andeat. 
Ce n'efl: donc qii*une fîmplc permit- 
iîon y en attendant U décifion promiie ». 
& par confequcnc tout fc réduit à nnc 
permiffion/ Auflî nous voyons qu'Al- 
varez parlant de cette- fameufe dirpiite , i^Jj^rl 
dit, qu une controverie seft élevée 2.1. ^.13, 
entre des 1 heologicns Catholiques. £x« 
or ta efl înter viras CathoUcos G'c. D'un 
autre côté le Pere Serry déclare que le 
projet informe de confticucion , dont 
on a tant parlé , n^a aucune force de SchoU 
cenfure. Nullam cjuod jus atiiuet , cenfurls^^^^^ff.^^ 
illis inejfe vim. Il ajoûte que le fijième deta p. s/ 
Adoiina peut encore auionrahui êty e [oute^ 
nu par [es Dejfenfeurs , & qti il wVj? per^ 
rtiis a personne de le noter par le nom odieux 
de Pelagîanifrne , mdlicjue fas ejfs invidio'» 
fas ilii Pelagianiftm notas inurere* 

Ce n'étoît 3 dit M. Fremont ^ qu'un 
ménagement du S. Siège pour calmer 
les efprîcs, 

C'eft un ménagement pour les deux 
partis ^ rcprîs-jc^ en attendant la déci- 
iion. Mais vous c^i voulez donner 
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tant d'autorité à ia prémotîon , tit 
^ ^ prenez-vous pas^ la liberté de Ja niépri- 
S. ^. 1. ^^^^ Janleniiis , comme une j[^e€$im 
iation foriic de la Philofophie d'^Kiftote , 
quî ne fait c^\' embrouiller la doÂnnc 
de S. Auguftin dans les Livres duquel 
on n^cn trouve pas le moindre vejiige î 
Comment pouvez - vous prétendre 
qu'on cft obligé de croire la prémo- 
tîon 9 vous quî loin de la croire , la^ 
mcpriies comme une imaginaiion d'A« 
rîftotc ? 

M. Fremont alloit me répondre» 
Maïs nous vîmes arriver M. Ch, quî 
n'entend point ces fubtiles queftipns» 
Son arrivée fît d'abord finir la difpute^ 
Je croîs qu^elle recommencera demain^^ 
Je fuis^.&c* 
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XIII. LETTRE 

De M. N. à M. P. 

CmîntMtm Jkr la frSmotm des Thomifiesm 

m 

JE vis arriver hier céans M. Fr, bien 
plûtôc que je ne croyoîs. Il faut cou- 

Ser court y me die- il en entrant y H re» 
«ire toute t notre difpute à . uu feul 
point qui décide de tout entre nous. 
Selon les Tliomîftcs la grâce prédéter- 
minante eft efficace par elle-même , 
€fc& à dire qu'elle ed invincible à la 
volonté par un attrait , qui lui eft fu- 
perieur» Voîîà ce que vous ne pouvez 
refufcr aux Thomiftes. Accordez-nous 
la même efficacité & tout fera fini. 
Qu'importe à la foi Catholique que 
la grâce Toit efficace par premotion 
ou par délégation 3 pourvu que l\inc 
ne foît pas plus efficace que l'autre ? 
La délectation ed plus douce que la 
prcmotion , & la prcmotîon n'cfl: pas 
moins invincible. Toute vôtre reflbur- 
ce contre nous cH de dire que la pic-. 

Tom. II. z. Partie. G 
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motion des Thomîftes ne tombe que 
fur l'aile Jecond ou fécond moment qui 
eft celui de Paélîon , & qu'elle ne re- 
monte point à l'aile premier ^ ou pre- 
mier moment qui eÂ celui du iimple 
pouvoir. Mais je vais vous ôter cette ' 
cvafion en peu de mots qui trenchent 
la difficulté. Je vous déclare donc les 
chofes fuivantes. j« Notre déleâ:a«« 
tîon fera prcdetenninante ^ fi vous le 
trouvez bon » & fi vous l'aimez mieux^ 
nous en ferons mie prcdetcrminatioti 
déleâiante. Vous n'avez qu^à choifir. 
2. Nulle prcdctermination ne peut être 
fans déieâ:ation y puis qu'on fuppofe 
qu'elle détermine la volonté fans la ^ 
contraindre , & par confequent avec 
douceur , perfuafion > plaifir » agré- 
ment , faifant vouloir & aimer l'objet 
qu'elle propofe. 5. Cette délégation ^ 
loin de rendre la prédetcrminatioa 
phyfique plus dure contre le libre zxbU 
tre ^ eft au. contraire ce qui la tempé« 
rc & qui l^adoucît. 4. Pour pouncr 
fans mefure la complaifance & l'amour 
de la paix ^ je veux bien que nôtre 
délégation ne remonte point au pr-e«* 
mîer adte ou premier moment. Je la 
réduis au fécond. Je foûtiens que cet- 
te dékâ;ation j nonobitant [^priorité 4^ 
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mure , cft un concours aduel , un 
mouvement doux &' agréable , qui 
met la volonté aElHellemnt en oBioH 
pour le bien. Quo aBualtter agat. Nous ' 
.voilà , malgré vous , bons Thomîftes 
dans toutes les formes. Vous ne pou- 
vez vous en dédire. La paix fe trouve ^ 
faite malgré vous , & le Janfeiiirme 
réduit à ce Thomifine Ci mitigé de- 
meure hors de toute atteinte. Le fan- 
tôme d'hercfie difparoit , & vous écha. 
pc des mains. Que répondei-vous ? 

L'offre que vous faîtes , lui répli- 
quai- je , eft préciferaent celle de Tan- 
fcnius. Sî votre délectation prédéter- 
minante eft une opinion permife , l'E- 
2lîfe a grand tort d'avoir condamné 
le livre de Janfcnius } car cet Auteur 
réduit avec la plus grande évidence 
tout -fon fyftéme à ce feul point. Le^o^r. 
fecoms de j. C die- il , predcter^ n^fi J^- 
^uementUvalmé afin q^'eUe vemlle. //î/.' 

fecourUeli ceUfie deUElathn ne djterml 
menu »e prédétermine pas U voloa. 
te^mtSj^Htlfairéfu'elb veut. &e, Voilk 

Jaarcmus auffi Thomiftc que vous, o i 
yonr mieux di e vous demeurez mal- 
gré cet adoucifTement auffi Taurexu*ftc 
que Jan'enius même. 

Ofcricz-vous , difoit M. Frcmoiit , 

C ij 
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fapf fur le ventre à tous les Thomiftes, 
pour nous venir forcer dans ce retran- 
chement ? Voilà une puilTantc ligue 
des Difciples de S. Auguftin avec ceux 
de S. Thomas. Comment la romprez- , 
vous ? 

Voici , lui rcpliquai-je , deux preu- 
ves démonftratives, qui vous accablent, 
îndëpendcmment de la qucllion des 
Xhomittcs. Mais permettez - moi de 
vous le« expliquer , en vous interro- 
geant. , ^ 

I. N*cft-fl pas vraî que votre de- 
ledation €ft un plaifir iudéliberé , in- 
volontaire & même purement paffif » 
qui cft imprimé dans le coeur de l'hom- 
me? 

Oiii fans doute , dit M. F. 

Ce fentiment , pourfuivis-je , étant 
indéliberc , involontaire , & purement 
paffif, comme le plaifir que je reffens 
tout à coup en écoutant une mufique , 
il ne peut pas être l'aftion volontaire & 
délibérée de la caufe féconde. 

J'en cônvains fans pcuie, me dit M. 

Fremont. ^ ^ 

Il peut encore moins , repris- je, être 
Tadion du Créateur , puis qu'il n'eft 
qu'une modification , ÔU difpofition 
paffiye de la créature. 

* - • 
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Que concluez-vous de là 9 difoic M. 
Fremont î 

J'en conclus 9 repris- Je, ce quî fau- 
te aux yeux 5 fçavoir que ce fentîmerit 
indcliberé , involontaire , & purement 
paflif de l'homme y n'étant ni ?a£lion ' 
du Créateur , ni Paftion libre de la 
créature > il ne peut en aucune façon , 
être le concours actuel de ces deux 
caufes. Si cette déleâation n*c& pas 
un concours adkuel , elle ne tombe 
point fur le fécond moment qui eft 
celui du concours aftuel 5 ou action 
des deux caufes. Donc elle ne peut 
tomber que fur le premier moment , 
êc par confequent elle viole la liberté , 
de l'aveu de tous les vrais Thomiftes^ 
En voilà plus qu'il n'en faut 3 pour 
démonter fans teifource le fauxTho- 
lliifme de vôtre parti , qui n'eft qu'un 
Janfenîfme mafqùé. Je ferois en plein 
droit de vous arrêter en cet endroit , & 
d*y finir nôtre difpute. 

Voyons , dît M. Fr^ avec un air de 
mépris , fi vôtre féconde dénjonftratjon 
iera plus forte que la première* 

2. Repris-je , n'eft-il pas vrai que la 
grâce médicinale de libératrice de J. 
que S. Aug. établit au nom de l'Egllfe 

contre Pelage comme ncceflfaiK, à <riS?^- 

C iij 
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^ue aUe , aâ fi gulos a fin s , eft fclon 
vous , la ddleâation fuperieure du 
bien? 

Comme M. Fr. ne me répondoit 

rien de net & de précis » je lui dis ces 
mots. Comment prouverîez-vous va- 
tie dclcétacion fuperieure & invinci« 
ble 5 fi vous abandonniez l'autorité de 
S. Auguftin 2 Que devîendroîc vôtre 
fyllêm? y fi cette autorité , qui cft fon 
unique rclTource^ venoit à lui man-^ 
quer? 

A ces mots M. Fr. fe hâta de me dire, 

que la délégation fuperieure du bien 
cft fans doute la grâce médicinale & li- 
bératrice que S« Aug* établie comme* 
ne ce (Taire à chaque ade. 

Or eft-il , pojurfuivis-je y que la gra» 
ce de S. Aug. nccefTaire à chaqne aBc , 
appartient félon ce Pere, au premier 
inftant du pouvoir , & non au fécond 
^înftant de l^aftîon. Donc s'il eft vraî 
que vôtre délégation fuperieure du 
bien foît la grâce de S. Auguftîn necef. 
faire à chaque aiie ^ elle ne peut pas être 
la prémotion des Thomiftes. D*un côté 
cette délcâation , fi elle eft la grâce 
de S. Augiiftin> appartient au premier 
înftant.De l'autre côté la prémotîon des 
Thomiiks n cft foûteauc par eux com-» 
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' me Catholique , qu'à condition qu^cUe 
fera bornée au iecond inflanc Vôtre 
délectation ne peut donc pas être la 
prémotion. Tournez-vons de quelque 
côte qu^il vous phîra. Si vous voulez 
que vôtre délégation foie la grâce de 
S. Aug. necefTaîrc à chaque aile , toute 
l'Ecole des Thomiftes vous defavouc ^ 
& s^éleve contre vous. Si au contraire 
vous voulez que vôtre délcâatîoii foit 
la prémofion des Thomiftes » elle ne 
peut plus être la grâce de S. Aug. ne- 
cedàire à ebéUjue aile > & vous perdez 
fans refiburce l'aucorité du. S. Doc- 
teur. 

Les Thomiftes , dit M. Fremont , 
croyent que leur prémotîon eft la grâ- 
ce de S. Aug. neceftàire à chaque atie > 
comme nous le croyons de nôtre dé- 
légation fuperieure* Ainfi rien n'em- 
pêche que nous ne faffionj de nôtr« 
délégation une prémotion nece(Taire 
à chaque a^e. , & que nous ne réunif- 
fions dans nôtre fyftême l^antorité de S. 
Auguftin avec celle de toute TEcole de 
S. Thomas. 

Vous vous trompez en ce point > 
lui dis-je* Les Thomiftes admettent 
une grâce véritablement fuffifante t 
^ eft félon eux la grâce necelfaire 

C uij 
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pour pouvoir accomplir chaque aHe^ 
lis foûtienncnt de plus leur prcmotîon » 
qui ed félon eux ^ un fecours attaché 
à la feule action • 

La grâce necefTaire 4 ehaifue aSle » 
me dit M. Fiemont , ne doit point , (e- 
lon S. Aaguftîn , être attachée au pre« 
mier moment du pouvoir : elle peut 
être bornée au fécond moment de l'ac- 
tion 5 comme la prémotion des Tlio- 
mîftes y & c'eft ce qui nous accorde 
avec eux, 

La déa^onftcatîon du contraire , re- 
pris* je y fera cotirte & facile. Auili- 
tôt j'ouvris un volume de ce Pere > ou 
il diftingue deux efpeces de fècours» 
S^fi^ Les uns , dît-îl , fans lefqucls l'avion > 
j/ 'pour laquelle ils nous aident , eji impop 
Jible^ les autres qui nous aident , en 

forte que l\%Blon peut fe faire , quotqn* ils 
mus manquent. Voici les exemples que 
ce Pere donne de ces deux efpeces de 
fecours. Cefi ainfiy dit-il , que perfonne 
ne peut naviger fans navire , parler fans 
voix y marcher fans pieds » & voir fans lu^ 
tniere.,.. Cefl encore ainfi qnè perfonne ne 
vit bien fans la grâce de Diett. Vous le 
voyez. Sms la grâce la bonne vie eft 
impoffible , comme la navigation fans 
w> navire , comme la parole fans un« 
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voîx y comme la démarche fans pieds, 
comme la vue des objets fans lumière. 
En vérité oferîez- vous fôûtenir qu'un 
navire n'éft pas requis par ayance pour 
pouvoir naviger ? S. Aug. vous crîe 
que la grâce necedaire a chaque stUe eft 
tout de même neccflaire pour pouvoir 
bien vivre. Cette comparaifbn àém 
cide de tout entre nous. Voilà cette 
grâce 5 qui efï attachée par S. Aug. au 
premier inftant du pouvoir ^ & non aa 
ieçoud inftant de l*a6tîon. Au contrai- 
re la pifémotîon eft' attachée pat les 
Thomiftes au fécond inftant de l'adion» 
& non au premier inftant du pouvoir. 
Il eft donc clair comme le jour que 
vôtre délectation ne fçauroit être tout 
enfemble la grâce de S. Aug. necefiaire 
à chaîne aBe & la prémotion des Tho- 
miftes. Optez^ entre ces deux partis. 
Si vous placez vôtre delcâation au fé- 
cond inftant' de l'aâîon , vous vous 
umifez aux Thomiftes.. Mais S. Aug. 
vous échape» Si vous revenez à S. Aug. 
en plaçant vôtre délégation au prenner 
inftant du pouvoir ^ les Thomiftes font 
eontrè vous^ 

La grâce de S. Jluguftîn y me dît M. 
Fremont 3 quoique neceflaire à chnefue 
aéU^ n\'ft attachée qu'au fécond inftai 

G- v 
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de l'aékîon* Sans elle on a un vrai pou« 

voir de bîeîi vivre , quî ne jamais 
à Taébe. On peut le faire , mvs on ne 
le faîc jamais. £t Ji vaUamus Juperare 
difons nous , numdftum tamen ftperabî-- 
mus. Ainfi vôtre railonnemenc li'eft 
qu'une équivoque capdeufe. En un. 
fens l'homme peut bien vivre fans gra* 
ce, 5c en un autre fens il ne le peut pas.. 
Il le peut d*un pouvoir, dont il o'uîera 
jamais , &C^\ ne le peut point d'un pou- 
voir ^ quî paflfê jufqu^à l'aéte.. 

Avez-vous donc oublié , rcpris-je , 
que cette grâce efi: félon S. Aug.auflî 
neccirairc pour la bonne vie , qu'ua 
navire pour la navigation ? Que penfe- 
rîez-vous d*Un homme , quî viendroîc 
gravement vous dire. ( Vous êtesinex- 
cufable de ne navîger point en ce mo* 
ment y où le Magiilrat vous l'ordonne^ 
quoique vous- n*àyez point de navire 
parce que vous avez fans navire un 
vrai pouvoir de navîger. Il elî vrai que 
vous n^iferez )aii»ais de ce pouvoir 
pour en venir à une actuelle naviga-. 
lion. Mais enfin il ne tient qu'à vous^- 
d'en ufer rout à l^'hcure > & puifquo 
votfs refufez de te feîre , on va vous^ 
|iuoir en touîe rigueur..) Ne répon-*' 
Oxicz- \ ouû pas q^ir'im imirc eû rcL|^uîs. 
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par avance , novk ^ukment pour fac- 
tuelle navigation , mais encore pour le 
Tericable & ferieux pouvoir de navi- 
ger ? Nk: diriez- vous pas que ce pou- 
voir de navîger fans navire eft un pou« 
voir ino'di y extravagant ^ & ridicule ^ 
Ne foûtîend riez- vous pas que ce pou- 
voir imaginaire de naviger fans navire 
cfl la plus réelle & la plus manifefte 
de toutes les impuillânces ? Ne pren* 
drîcz-vous pas pour Jug^ de vôtre cau-^ 
fe tout le genre hutnainîEt tout le 
genre humain ne £croit-il pas indigne 
de la cruelle folie avec laquelle on vou* 
droit vous punir î Quoi donc ce que 
paroîcroît l'cgarcment d^un homme 
malade d^une fièvre chaude y fera-t'il: 
toujours le dogme fondamental de vô- 
tre Théologie } N'aurcz^vous jamais 
honte de dire pour lâuvet la foi Se les 
mœurs , ce que vous rougiriez dé dire 
dans le moindre cas de police ? Quand 
je vous entends dire qu'un Jufte non 
prëdeftiné efi: inexcirrable de n^éviccv 
pas (a chute 5 & fon éternelle damna-^ 
tîonfans la délcâation Aiperieure dft.^ 
bien , parce qu'il peut bien vivre^ com- 
me on peutnavîger fânsnavîrC;^ & par»* 
ler fans voix , à peine puis- je croire 
que yentendè de û étranges paroles.. Le 

C vj, 
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rire m'éehaperoic , fi je n'écois faid 
d'horreur > & prêt à pleurer à la vue dtt 
pcril de La foi. 

Cctce déclamation vague & outrée , 
s^écrîa M. Fremont , ne prouve rien. Il 
y a un vrai pouvoir de faire ce qu'on ixe 
fait jamais. 

Perf jnne n'en doute, reprîs-je. Maïs 
le pouvoir de navîger fans navire , & 
de bi< n vivre fans grâce cft un pouvoir 
femblable aux contes ^donc on a mule 
les en&ns. Ce que vocrc parti nomme 
la cclefte dodlrine dcSiAuguftîn depuis - 
plus de 70..aii$5.c(l plus înfenfé &c plus 
monftrueux que le fonge d'un homme 
endormi > ou que la.reverie d'uamala»- 
de en délire^ 

L*homme y me dît M. Fremont, a 
un vrai- pouv.oir quoique imparfait ds 
bien vivre fans grâce.. 

Oui , lui répliquais* je ^il a. ce pou* 
voir comme celui de naviger fans navi- 
re» L^un efl: auffir ferieux que l^autre , 
on pour mieux dire aufïi faux , &aulîi 
ridicule ; félon S. Auguftin. Sl- ce lan-f 
gage ell iîncere dans vôtr« bouche , 
vous êtes Pcîagien , & s'il n'cft: pas fin- 
cere,.vous parlez en Pelagien^, pouo 
dcgulfer l'hi^refie de Calvin & de Jan-* 

Combien. eft-âL honteux, gou» 



Digitized^ Ci 



/ P AS TOR ALE.. €^ 
votre (yfteme^ qu'on ne puiile le foLi- 
teiiii' , qu'en parlant le langage Pelais- 
gîen pour donner le change , qu'en 
foût;enant que prefque tout le genre 
humain eft damné , parce qu'il ne fait: 
pas le bien , qu'il peur faire comme 
«n peut, naviger fans navire , ou pap- 
ier fans voix? Qtîand les efpritsiiront 
gueris:de cette maladie contagieafe y le 
monde aura peine à croire qu'on aie pâ 
eJhh nos jours fe paflionner poutùaryftè-' 
me fi abfurde,. 

Vous renverferîez , dîfôît M. Frc- 
mont y. toute La. faine Tixeologie , fi 
vous mettiez en doute ce pouvoir de: 
bien vivre fans çrace; . / 

Vous renvcrfez le priiicipe fonda*- 
mental'de S.;Augaftîn ., rcprîs-je , en 
foute nanc ce pouvoir. . Ce Pere ne dîr-- 
il pas , que */4 tres^fcelctA^e îmj^ietiàt 
Pelage coufifte à dire * que l'homme 
; peut fins grâce vouloir le bien corn** \ 
mandé » Il foutient en toute occafion 
que V arbitre theji 'délivré pour vouloii: I e 
bien , cfn* amant fi il fe trouve aârùeU 
lemenc délivré p^^v la grâce. Il va juf* 
qu'à dire , queians ce lecours , l'hom- 
me ns peut pas même avoirs le libre, ar^ 
hître pour le bien. Eiî effet la volonté 
'de JL'homme ^fui: tout, depuis qu'Hic 

1 ♦ 
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cft malade , ne peut point d'^un vraî 
pouvoir par fcs feules forces naturelles, . 
exercer les ades furnaturels , ou. fi 
elle le peut , c*eft de ce pouvoir ima- 
ginaire , dont on peut naviger fans na- 
vire. Ainfi fuppofé que vôtre déleâ:a-' 
tîon fuperîeurc du bien foit , comme 
vous le prctendés , la gisace de S. Aug.. 
ncceffaîre à chaque aEle , tout Juftc 
qui n'a pas aduellemcnt cette délec- 
tation fuperîeurc & celefte , eft autant 
dans Mrapuilïànce d'éviter fa chute & 
fon éternelle damnation que de navK 
ger fans navire , & de parler fans voix* 

Quand S. Auguftîn , difoît M. Fre- 
mont 3 nie le pouvoir de bien vivre 
fans grâce , il ne parle que du feuî 
parfait pouvoir , qiiî eft joint à Taéte;, 

Si cette dernière évafion de vôtre 
parti y reprîs-je , avoit lieu , îl fiiudroit 
avouer que Pelage auroît remporté 
une vî6toirc complette fur le S. Doc* 
teur. En ce cas Pelage n'auroît pas^ 
manqué de lui parler aînfi, ( Vous 
voilà donc enfin réduit à avouer , que 
chaque homme peutdlm vrai pouvoir 
bien vivre , mériter > & (c fauver fans^ 
aucun fecours de grâce , quoi qu'ail 
n*arrivc jamais que perfonnc le veuille 
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tamcn f iperabimus^ il eft vrai pav une 
efpece de hazard , on plutôt par le li- 
bre choix des hommes qui craignent 
la peine dans les travaux difficiles 3 
qu'il n*arrive jamais qu'un homme fc 
fauve (ans grâce. Mais enfin quoique la 
chofe foit treS'difHcile , & fans exem- 
ple ^ chacun eft néanmoins le maître 
d'en venir à bout » quand il lui plaira. ) 
K eft-cc pas cette préfomption , 8c 
cette tres^fcclerate impieté , que S. Aiig^ 
vouloic déraciner du coeur de l'hom^» 
me î N^'eft-^re pas contre elle qu'il crie 
qu*ùne volonté eft autant dans Hm- 
puiflTance de bien vivre fans grace^ 
qu*un homme de navîger fans navire î? 

Qi\c voulez-vous conclure de ccs^ 
longs raî(onnemens », me dit Mv Fr;. 
Kous parlons ici du Thomifrae , &. 
>ous nous donnez le change ^^en patc 
lant de S. Au g.. 

Je foûcicns rcprîs-je que vôtre* 
déiedbation ne peut être tout enfemble- 
la grâce de S. Àiug. neceflaire à chaque 
aâ:e 5 & la pr émotion des* Thomiftes^ 
La grâce de S. Au g», eft attachée au; 
premier inftant da pouvoir pour la 
bonne vie comme un navire l'i^ft pour 
fa navigation. Encore «ne fois eft-ît 
pcnnisc de diœ d^a navLcc ce que ks. 
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Thomiftes difcnc de leur prémocîbny 
fçavoîr qu^elle n'efl: point reqiuTc par - 
avance pour pouvoir agir & qu'elle* 
eft l'adtîon uiêaie î Oferiez-vous dire 
ferieufcmenr qu'un navire n*eft poinr 
requis par avance pour pouvoir navî^ 
ger 5 parce qu il eft la navigation mt^ 
me ; Quel homme ne riroit > s'il en- 
tendoic parler aînfi ? La grâce de Sv. 
Aiig. eft précifement s r^lon lui 5 pour 
la bonne vie y comme le navire eft pour 
Ift navigation. Cette grâce eft requî(e 
par avance pour pouvoir bien vivre , 
&elle n*eft point la bonne vie , à h^- 
quelle elle nous prépare. Donc Ci vô^ 
tre dçledtatîon eft cette grâce de S; 
Aug. elle ne peut point être la prémo«- 
tîon des Thomîftes. 

"Vous fubtiliies trop , diloît M; Fre* 
œont , fur une comparaîfbn un peu 
fôrtc que S. Aug. ne fait qu'en paftanC 
entre la grâce ôc un navire« 

Cette comparaifon , repris-|e , eft 
employée par ce Per^ » pour expliquer 
fon principe fondamental contre l'he- 
rcfie Pclagteime.Mai$ voulez- vous voîr^ 
Comment le Chef de vôtre parti a par- 
ié naturellement , en fuppofant com- 
me vous que cette graee de S. Aug.'. 
eft. la dékdatîoa fu£erîeurc du bien t 
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Le Pcre Qfciefael voi\s dcclare qu'au 
homme , fans cetce déleâiatîon fiipe- 
rieure^ peut faire le bien &c évicer.fa 
Jamnacion , comme on peut conrir la 
pofte fans chcvaU Voilà une comparai- 
fon aufîi forte que celle de S. Aug.. 
Un cheval n*cft pas moins requis par 
avance pour pouvoir conrir la poffe 9 
qu'un navire pour navîger. G*cft ainfî 
qu'ion parle 9 quand on penie comme 
votre parti. 

Au contraire les Thomiftes veulenc < 
que leur prémotion ne tombe en aucu- 
ne façon fur le premier moment du 
vrai pouvoir , Ôc qu'elle foît boniée au 
fécond moment de Padion. Ils fou-* 
tiennent que la volonté a dans le pre- 
mier moment > îndependcmment de la 
prémotîon refervée au fécond , un fe* 
cours fnffifant , c'eft-à-dîre proportion- 
né à fa fbiblelTe & à la diâiculté pre« 
fente de l'acte commandé y ci) {brte 
que ce fecours lui donne un pouvoir 
prochain , immédiat , délie , & déga- 
, gé de tout attrait plus fort qu'elle > 
pour accomplir cet a6te. Ofcrîcz-vous 
employer le faint & terrible nom de 
Dieu pour aifurer que vous êtes Tho- 
mîfte à cette condition cfTcnticUc ; Ab- 
jurerez-vous de bonne foi le fciiûmcuc 
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du Pere Qiicinel qui «tlTare que la vo« 
lonté ce l'homme peut fans la délec- 
tation Tuperieure du b!en , accomplir 
le commandement ^ comme on peut 
courir U pojfe quand on eft à pied > 

Il eft clair comme le jour , dit M. 
Fremont , que U prcmotîon des Tho- 
miiies n'eil pas moins requiie par avan* 
ce que nocre délecUtîon poux ëublîr 
le vrai |K>uvoir. 

S*il etoit vrai , repris-je , que la 
prëmotion des Thomiftes fàt évidem*^ 
iiicnt femblable en ce point elTcntiel, 
à la déleâarion de Calvin & de Jan^ 
fenius » la prémoQon ne (oftiÊeroit 
pas la delcélation > mais au contraire 
la dëledtadoQ dé\x ccmdamnée fecoic 
condamner la prémotion même. C*efl 
ce qae je vous laide à démêler avec 
les Thomilles. Il cil évident que vôcrc 
déleâarion CMvinienne tombe fur le 
premier moment qui e(l eifentiel à la 
liberté.Lcs Thomîftesabandonneroîent 
leur prémocion , û vous leur démon* 
triez qu'elle fut de même. Mais ils ne 
manqueront pas de vous répondre d^a^ 
&e manière digne de leur zele pour la 
pore foi. AiuG vous voiez par avance ^ 
que quand vous pourriez faire quel« 
que ckofe contre eux , vous ne pour^» ' 
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rîcz jamais rien faire pour vous. 

M. Fr. me dît alors qu*une herefie 
qu'on ne fçauroit diftingucr nettcmcnr 
du Thomifme , ne pouvoir être que 
chimérique* 

Je fnppofe > repris-je , qu*un hora* 
me fenfé & ignorant touckant ces 
queftions , vous parort allarmc fur le 
Janfenîfme condamné tant de fois par 
l'Egiife^ Vous riez de fa crédulité j 
vous avez pîtîé de fa prévention. Vous 
lui parlez ainfi. ( Ce Janfenifme qui 
vous fait tant de peur , n'cft qii*un fan- 
tôme dont on menace les pedrs en fans.) 
Qiioi vous répond-îl , lèroît-il donc 
poiEble que l^£glife fât vîfîonnaîre^ 
jafqu^à courir follement depuis tant 
d'années après ce fantôme ridicule ? 
Qiioi n'y a^t'il point des gens nommés 
Janfeniftes qui croient que certains 
commandemens (ont impoflîbles aux 
Juftes mêmes \ Oferiez-vous répondre 
en ces terrîies à celui qui vous auroît 
fait cette objeûion l ( L'Eglife s'ima- 
gine voir des hérétiques Janfeniftes. 
Mais il n'y en a aucun fur la terre j 
car nous fommes tous perfuadcz que 
les commandemens de Dieu (ont po(^ 
fibles aux Juftes qui tombent , comme 
11 vous eft poflible de emir Idpojlc fans 
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cheval , de navlger fans navire , de par-» 
1er fans voix , de marcher fans pieds , de 
voir fans lumière. ) Cet homme ne croî- 
roit-il pas que vous feriez dans un dé- 
lire nianifcfte î Qiioi Monfieur , von^ 
dîroic-îl > peut - on accufer l Eglifc 
d*un aveuglement fî incroyable far une 
preuve fi inlenfcc ? 

Toute la différence qui eft entre 
les Thomiftes &c nous , difoic M. Fre- 
mont , cfl: qu^ils vous accordent un 
pouvoir délié & dégagé fans prémo- 
tîon , au lieu que nous dîfons que ce 
pouvoir n*eft pas entièrement dégagé 
& délié. Mais nous avons raîfon , Sc 
nous parlons de bonne foî pendant 
quMis ont tort , & qu'ils déguifent leur 
dodrine. Si l'arbitre étoit fuffifam- 
ment délivJ:é & guéri par la grâce fu- 
fifance , cette grâce Molinîenne auroît 
toute la vertu libératrice & médici- 
nale pour guérir l'impuilTance de no» 
tr^ volonté jufqu*à la faire paffej; 
pouvoir prochain. Amd la grâce effi- 
cace n^arriveroit qu'après coup , quand 
l'arbitre feroît déjà fuffifamment déli- 
' vré^ guerî & rétabli dams ce pouvoir.. 
Cefl ce que les vrais Dîfcîples de S. 
Aug. ne peuvent jamais foufFrir, VoUS 

a^avez jtuf<ju*içi rien rép9ndu i cette 
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<^eânon. QLi*cft-ce que vous y ré- 
pondez ? 

Les Thomîftcs que^cctte objec^ 
tiou attaque direâiement , lui dis-je , 
ne manqueront pas d^y répondre. Pour 
^moi , loin d'avoir bcfoin d'y faire au* 
cune léponfe , je prends vôtre objec- 
tion contre cette École » comme une 
preuve démonftracîve de l'oppofîtîoii 
cflèntîelle qui eft entre elle &C vôtre 
parti. Vous voulez un arbitre qui ne - 
foît ni fufHCimment guerî de fon îm- 

faiiifance , ni délivré , ni dégagé d'un 
ien ou attrait plus fort que lui , tou- 
tes les fois que la délégation fuperi- 
-cure du bien aianque au Juftc. Au con- 
traire tous les vrais Thomîftes veulent 
indépendemment de leur prémotion 
4in arbitre Tufifamment guéri de ion 
impuillancç par la grâce fufifante , la- 
quelle lui donne fufifamment un pou- 
voir prochain. Ils roûtiennent que U 
volonté de l'homme a par cette grâce 
fans la prémotion un arbitre fuHfam- 
mcnt délivre de tout ce qui le capti- 
veroît y en un mot une volonté dé- 
gagée de tout lien ou attrait plus fort 
qu'elle. Janfcnîus n'avoît - il pas raî- 
fon de dire que la prémotion dps Tho- 
miûcs JdlmiQtrdmm & capitale- 
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ment oppofée à la déieéfcatîon quUl 
veut autorifer par faint Auguftin ? 

Vous perdez fans cefle de vûë , dî- 
foit M« Fremont 3 que la neceiTué pat 
laquelle nous foûcenons que la volon- 
té e(t liée, n'cd qu'une ncceilité relaci^i 
. vc & parcielle. 

Cette neceffité , je vous l*aî déjà dé- 
montre , lui dîs - je , eft précifement 
celle de Calvin. Les Thomiftes ne l'ont 
jamais admife ni colerée. Elle eft tou- 
te nouvelle & inouïe à cette Ecole. 
Us n'admettent comme tousses Con- 
gruiftes qu'une neceflîté purement co??^ 
fequente , laquelle n'eft point à propre- 
ment parler une necelïitc ^ p«is qu'elle 
^ n'eft que le fimple exercice de la liber- 
té , telle qu'Adam même l'ôxerçoit au 
Paradis tcrrcftre. Cette neceffité fe 
réduit à dire qu'on ne peut plus^i'agîr 
point 3 quand on agît déjà. 

Je remarque de plus en pîus, me 
dit M. Fr. d'un ton hautain &c fevere , 
que vous avez une idée Pelagiennc de 
la liberté. Vous êtes dans le £u;hc pré* 
jugé des Philofophes préfoniptueux 
qui ont crû que l'homme n'eft point 
malade & impuifiTant pour faire le bien. 
Je pardonne à Ariftoté Philolophe 
payea d'avoir dit que la liberté eft la 
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p§»voW à^pt ou de nagîr pas , ^Mt^ on 
a tous les feconrs requis par avance pour 

VaStion. Mais je ne le pardonne pas à 

des Chre'tîens. 

, Les Thomiftcs , repris- je , font par 
malheur auill Pelagiens & auili Payens 
que moi fur ce poînt. Perfonne n*a 
adopté plus fi>rcemenc qu'eux cette 
définition d'Ariftote que Jaiifcnius ne 
ponvoit ÇoxiSnr. Vous en voyez bien ^ 
la raîfon qui iauce aux yeux. Quand 
on foûcient une grâce qui n'eft pas nt^ 
ceffitante on y joint fans peine une 
réelle liberté. Maïs on veut éluder la 
vraye définition de la liberté > quand 
on foûtient un attrait qui neceffitc. 

La volonté , difbit M. Fremonc ^.a 
perdu fa première liberté ^ en pé- 
chant. 

Ëh voilà précifement ce que |e.ioû« 
tîens contre vous , reprîs-je. Le pou- 
voir de faire le bien faus grace^ par 
lequel vous voulez nous donner le 
change ^ eft imaginaire. L^.rbitre ne 
peut rien pour la pietc , qu^autant qu'il 
eft déjà délivré de ion impuiflance par 
une grâce fufifaimnent médicinale ÔC 
libératrice. C'eft en vain que vous 
voudriez nous donner une capacité^nsi^ 
turelle , ou fisxibilité de la volonté 
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pouruu vclicable pouvoir. La capacité 
de recevoir un fecours quand elle eft 
toute nuë & toute vuide y n'eft pas le 
fecours même y dont elle nous rend 
feulement capables 3 (ans nous le don- 
ner. J^avouc que les hommes naiirent 
Pelagîens , en ce qu'ils ne connoîflTent 
point 3 fans la lumière de la foi.» l'im^ 
puid.mce où le péché originel nous a 
réduits 9 & la neceffité d'une grâce in- 
térieure. Mais pour la notion du librc> 
ubitre , elle eft la même dans toUS les 
hommef, exempts de prévention. J'of- 
fre, dé vous démontrer que S. Aug. 
^ convenoit avec les Pelagiens mêmes de ^ 
cette notion commune. Tous les Tho- 
milles fuivant S« Thomas Tout eni^ 
bralfc unanimement. pHut-iL , die S» 
De 1 Auguftîn 9 approfondir cts livres objturs > 

amm, c.po:. y apprendre ^ue nul ho7mne ne mérite ni 
'x.yjfi.i^wblâme ni funitim^ ... ejuand il nffah poîn^ 
ce qu'il ne peut pas faire ? N'efl^ce pas ce 
qui eft chante fur les montages par les Bcr-' 
gtrs ? par les Poètes fur les Théâtres y par les 
ignormts dans leurs ajf emblée s , parles 5f^- 
Z/o^as dans les BîbliothecjHes , par les Mal^ 
très dans les écoles , par les F.vêcjues dans ^ 
les lieux facrez. & par le genre humain dans . 
' tout ^univers ? 

Voulez-vous donc, difoîr M.Fremont, 
faire les Bergers Juges de la Théologie? . 
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Non fans doute , reprîs-je. Maïs ]t 
^eux que les Théologiens en foâtcn 
nanc la. ncccflicé de fa grâce , ne bief, 
lent^ ni n^obfcarcifièiit! jitoiftîi' ccccé po^ 
^ion du libre arbitre que Dieu a imprîw 
mée dans tousr Its ctfuts , mènie dès 
Bergers. Cette vérité u'eû: pas moins 
reconnue par les ignorants dans leurs af- 
fimblées que par les Sçavants dans Uurf 
yiblmktques. Telle eft la voix commué 
ne de la natute eiitierie. La Theolo^ë 
doit être en ce point d'accord non fetb- 
icmertC avec U défihiÉtôh'd*Atîftote^&^ 
des autres .Phiiofophes mâis encore 
avec les vers des Poètes récitée fur les 
théâtres. C'eft un dogme qui eft cdùÉ*' 
enfenible populaire , phiiofophique Sâ 
theolôgîque. Les JEi/^^^fjr dorVcnt en* 
{cigncr dans les lieux fa$res^ le même: 
libre aerbîtrc que /f/ iterg^/ chantent [Ur 
les montagnes. 

Vbùle^-votfs 5 dîfoît M Fremont,- 
réduire le traité de la grâce atâT chàîU 
fons des Èèrgers? N'cft-ce pas unequo. 
4liôà abftràite ^ Aibfiié, &* obfeufé^' 
une fpccul .tioa qui importe pcu ^out 
la pratîqueî 

C*eft de la réalité du libre arbitre 
lui rep!îqnaî-jc ^ qne dépend toute lai 

règle des mœurs. Si vous ébranlez t 
Tme 11;^ i. PAYtie. D 
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ou il vous obrcurciiïcz le ii^re arbitre 
par des fubtilités , tout cil perdu. C'ca 
çft fait. Il n'y. a plus ni mérite ni de- 
mcricç , ni vice ni vertu , ni blâme ni 
ioiiange > ni récompenfe ni punition , 
ni^nfcr ni paradis. Ain/i il faut repris 
mer tres-feveremcnt quiconque ofe ob- 
fcurcir par des fpeculations iubtrles ce 
dogme fondamcncal de la foi & des 
' mœurs. Les impies de notre temps font 
tous les jours les derniers efFprts de fub- 
lilité pour éluder ce dogme efïentîcl à 
la Religion &c aux bomics mœurs» lis- 
profitent même de l'erreur de vôtre 
parti en ce point pour renverfcr d'unç^ 
façon tres-fcduirante cetçe^vcrîté capi- 
tale» Ainfiil faut retrancher toute fub- 
tilit é qui leur donneroic des prétéxteSL 
pour ébranler > ou pour obfcurcir cette ^ 
\erité, . * . 

Croyez- vous, dîfbît M.Fremont,que 
les livres des Th.Qmiftçs ne foient point 
obfcurs } ' • 

S'il ëtoît arrive aux Thomîftes re- 
pris-je, de n'avoir pas allez mis au plus 
grand jour , &'dans la pUfs parfaite fû- 
recc la notion commune du libre arbi- 
tre , ils feroient fans doute obligez de 
juftifiec leur opinion , en démontrant ^ 
({omme prie Lemos , qu'ils le vent.//. , 
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grande difficulté en faveur de la liberté 
des hommes* Nous n^avons point bc- 
foin p dit S, Auguftîn , approfondir des 
livres ohfcur s , pour y trouver cette lî*. 
bcrtc. Il faut que tous les livres s'ac- • 
dordent en t:e point avec les chanfons 

. des Bergers , ^ avec les préjugez popu- . 
laîres dn geme humahi dam tout l^mîvers. 
lies Thomîftes ont fuivî cettç notion 
qui eft cîelle d'Ariftote , de toutes les". 
- écoles, de tous les peuples , & diinron-* . 
de entier. Pour vôtre parti il fuit Jan« 
jftnîus, qui a inventé félon fon prefl^nt 
be(bin un ridicule, É^ntômC' de libre ar- . 
bître pour l^âccommoder-comme Cal- 
vin à fa» déleâîatîon neceffitante. ' • 

La premocion réduire aux bornes que' 
vous lui <ionneîK dîfoî^ M. Frombnt ^ 

' i\*efl: point une grâce du Sauveur. Elle 
nVft ni médicinale , ni libératrice. Elle 
li^èft^ aîn/î que Janfenius a rJfou de. ri,' 
le'kxatenir , que cmmnc u>t concours gc^ cJorJ.yu 
lier éU dans l'ordre jurnatmli En parlants^ ^' 
aînfî il me lût ces antres textes de Jan- 
fcnius^ Lé fecotm de fefuv Chriji n efi 
lement de ynème . • Le Recours de ^efus^. ' 
Çhrifl. repfigne cAii'rAZEMUit^r à eetté 
prcdéterminatiort;,.:. ne troHve dans S: - 
^9^. ''àucm' ve^fge de ceùe fpecHldiidn..:. . 
Asitajfit.c^ je iepaif comprendre , il ny. 

D Ij 



76 INSTRUCTION 
aoMinendtÊii de tous les a$turages di c§ 
Bire , f ioa fnlfe produire qui exprime 
cettf prédtîirmnétim comme ét ans UgrA^ 
cf de fefiêS'Çhrisl. On y iroieve fedemcM 
certains difconrs généraux , comrhe quand 
ce PeredU spte' Dienmiss ite lo oMtdt 
pierre , quil/ah que nous vouions le bicst % 
& que wmsiefAjftm , quil opère le vofdoir ^ 
^ talion > qii il denne a la volonté des 
forces très-efficaces... Mais dans tous ces 
textes & assfres fembUldes il n'y a pas M. 
fed trait q^ifignifie que ceci s*accomplU 
par (fette prédesermuuum qui vient d$ U 
pkUefiphle. . Non^eklemens elle ne petit 
• être prouvée par ançttn timignage de S. 
jiug. mats encore die embrouiUe par une* ' 
confrfion inexf^licable terne ladoQrine^e^f 
Pere expUqye en mille endroits.... Ceux qui 
Venfeignent font plutôt difciples d*jiriftot£ 
que de S.Aug. 

Apres avoir écouté cette Icdttrc je 
parlai «nfî à M. Fr. Vous tr/avex cpar- 

S né bien de la peine j car NOUS venez 
e confirmer tout ce que j*aî dkk i^e 
voilà difpenfé d'en donner la preuve. 
Je n'aî qu'à mettre à profit les paroks 
de Janfenitts contre Janièaias même » 
& contre tous fes dîfcîples. Il en rcfiiU 
te que la doârine des Thomiftes ^ 
loin d'être la vôtre , comme vous vou- 
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drîez le faire entendre , y ripug^c ÇApU 
talcwent. La prëmotîon desThomîfttfs 
n^'eft (^asméme , félon Jaufcnius y une 

^gracc def. C. Ce u'eft qu'un fc cours du 
Créatear , &: piar conicquenc dlen'ex* 

^clut point l'hercfie Pelagienne,. Elle 

^toncanrs gênerai de la première caufe , 
pbu?^mettre la féconde en mouvement 
. pr rapporc à tout aâe même naturel 
vicieux. Elle n'a rien de médicinal , 
^f!efi <{m ô^fe k èAbfrincc de notre 
volonté. Vous ne fçanriez jamais me- 
«-tcUAorphofer cettte efpece de éMcoms 
^gmer^d du Créateur ^ en on fentiment 
4e délégation indéliberée & învolon- 
Ttaiïe 4eia â?ëituife , fato ieqàel la vq.^ 
^ ioûté de l'homme devenue împuîiran»» 
^r le pi?ché ne puifTe être nî gaèrîe, 
ni délivrée ^ ni dégagée de fon impuif- 
' jfance pour faire aucim bien. Ce kroîc 
•^vôiildtr mbrméiUer toosL^% ehofes com- 
mè Janfenius le dît , par m€ incroyable 
eonfitfian > SC' confondre ce qui nVft fe« 
Ion les Thomiftes que la (impie adion 
libre , avec un plaifîr îndélîberé tSc in- 
volontaire j fans lequel l'aâion eft im- 
pofliblc. . ^ 

Il eft vrai , dit M. Fremcmt » qt^e 
jfatifcnitt» a beaucoup mieux pris ic 
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Icns de S. Aug. que ces bons Tbomî* 
ftes , qui ne iifoient gacres le texte da 
S. Doûeur > ou qui le liioienc maU psrr- 
ce qu^ils étoîent entêtez de lear Philo- 
ibphic d'Arircoce^ Niais ils n'ont pâ^ 
Liilk: à'êcre pour nous ^ & les Domini- 
cains fe font incerelTez à nôtre contro- 

Ecoutez M. Pafcal , rept is-fe^ Ce 

cémoiti ne doit pas vous écte furpeci. 
Voici comment ii fait patler on Janfc- 
lilkkc qui i'inilruit de l^état ou l'Ecole des 
Doniiiiicaîiis fe troavolc aa temps de 
hU PafcfaaU f^oyez. ^difoit ce zélé Jin^ 
fenifte à M. Pal chai 3 ji vous ne connoif- 
fez. pùhn des DominicéiiKs y ^uan appelle 
nouvc^ix TêjQmifics j ^cAa ils soht 

.TOUS COMME LE P. Ni COL Al. Puîs 

il parie d'un Janfcniilc qui refuie de 
donner le nom de proch^n au pouvoir 
qu'il admet pouc fauver le libre arbî* 
tre. Un Difciple de M, le Moine s'c- 
.crie audt-tôt. // efi Snc heretiqtêe. ^ . 
D^//jA/2iUz.^le à ces bons Pères, fe ne Les 
pris pas pour J-Agcs , dit M* Pafcal , car 
ils consent oient dé)4 A*^^n moHuemeut de tétp. 
Voila les Do /jinicains , qu'il lui plaît 
de nommer mnvàasix Thom'JIes » lef- 
,qui:ls condarauoienc unanimement 
. comme hérétiques.^ tous les prdtendns 
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Dîfcîples de faînt Augiiftîn , qui it- 
fulbicuc alors de reconnoître un poH'- 
"voir prochain aétucllcmcnt dcllé , dé- 
gage , proportionne , prêtent , & tout, 
.prêt pour i'iifagCr M. Pafcbal a beau 
îe joiièr avec art de ce mot de prochain 
qu'il nonime barbare. Tous les vrais 
Thomîftcs comprirent fans peine , que 
xe mot efl capital 5 pour exprimer un 
^oitvoir prefent & dégagé. Eu cfF.t ce 
qui eft barbare & niême ridîcale , tlï 
de vouloir payer les hommes^, quand 
il s'agit de leur foi ôc de leur falut y 
parce cKîmerique pouvoir qu'on x^om-v 
jne éloigné , tel que celui de navlger 
fans navire y pu de parler Ja^s voix « ou 
bien celui de courir la pofie fans cheval y 
comme parie le Pere QiiefneLLc mon- 
de fincere ôc {enfé ne s'accommodera 
jamais d'un fi (aux & fi imaginaire 
pouvoir , quand il s'agît de n.avîger 
ou de cmirir la pofte , à plus forte raî- 
Ton quand il s'agît d^éviter le peclié ôc 
la damnation éLcrnelle. Le n^.onde veut 
en toute affaire rerîëufe , non un pou- 
voir embarradéi lié Ôc.éloigué , c'çft à 
à dire un demi pouvoir , un pouvoir 
qu'on auroit 3 & que l'on n'a pas ac- 
tuellement^ parce qu'il faudroît y ajou- 
ter ce qui Y manque. Le monde veut 
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'm poavcMr efi^âif , prc(ent , propor^ 
lionné au befoin , qui foie mis cour en- 
tier dans la main ci*un libre arbitre pré- 
venu par la gmce » & qui fe trouve ac* 
caelleroent dégagé de tout attrait plas^ 
4on que \vk En mr mot on vent nn 
pouvoir, qui ne foît point une réelle 
impuiiËince pour le moment prdenr 
il s'agit de la dedlion. Yoîlà ncan-- 
moins ce que M. Pafcal trouve rîcîîcu- 
^ le & harbéÊTt. U (bûtient prédiêment 
' la même chofc contre la grâce fuflSlante 
Jcs Thraiiftes» ljcntà9Strine\ à\t-\\ 
kizjctYre.... lis font d'sccùrâ avec Us fcjuU 
US déuhnmrt une grâce fi^fame dowiéc j$ 
tous Us homme s. La Dàmlmcéiîns 
^;ciL*rM. Fafcal ^ m Uljfcnt pas de cure 
^ tau Ses hommes mu Ugrsce fuffifanti. 
5a rcflburce cft de calomnier cerrc fça.. 

Ecole , en ajoûtant, J\4mis ÛsJm 
difrnt fi?}s U pe/îfrr. Quelle affreufe ac-iL 
cnfation î Ceft dire que les Thomîftcs. 
Be paroiiîcnt GuhoUques*, qii^m dû 
fani qu'ils le font fans penjer \ l*ctre \ 
& qu'ils Ibikienneiit l^herefie » en êlî« 
faut femblant de la condamner pour 
tromper l^Ëg^ife. Maisecn^rft pa^tour^ 
Les fcftdies , dit-il » font venus enfuitc 
€piï difent cfue tons ont des ftaces tffeElt^. 
vement fuffiféostes^ On imfikeU^Dmi^, 
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nicaîris fnr cette contrarUté^ Q^ne fonf^tls 
IkrdeJfHs? Ils imifftnt àux Jcfubesi lit 
fônt par cette union le pUs grand nombre. 
Jfls fe fefannt'dê' c^nx. e^id nîenvces gracés 
:fii^fMtes. Us déclarent que tous les horn* 

. inesen ont. QuefeUt^onfenfer de la y Jî^ 
mnreiiéUs mtêrifent les fe fuites i \ o\\^ 
lès Thomîftes qui de l'aveu de M. Paf^ 

- eàl y 4coiènt feparez de Ton parti 6c unis 
aux fefHites contre le fyftême de Janfc- 
nîaS j il y a environ^éo..ans« C^étok 

" même l'Ecole des Thomtftes qui fie 
far cette union ie pins grand nombre corr- 

« tre les Jànleniftesv^ & par- couicqaent 
la décîfion ea Sorbonne cootre la pré- 
tendue doârine dé Si Aiig. Ccft en 
cette occafîon que M. Pafcal fiiît par- . 
4«r ainfi^ pxk Dominicaim Les fe fuites 
cjui dés le commencement de L'herêfie de^ 
I^thér & de Cahin y s^ttoietit préviêks d;^ 
fmt de lumière qu'a le peuple pour difceyncr 
l'e rcHY de cette herr^ d'avec La vérité delà 
doârine de S. Thomas . , avaient en pen de 
temps répandu par tout leur^doEhiné avec 
$^ til progrès: , qtion les vit bien^toi «w7» 
très de la croyance des penplès , nous en 
étiÊS d^étre décfieK, tomme drsCdvin/fics\^ 

' traitez, ccmme tes Janftnijies h fùvt: 
étstfSuyd'hHy fi nom ne tempérions la m/r/ 
Aé Ut f^raçê t^ace par l'aveu an moin^ap^ 
fraient étiine fnffiftifiî e . Dnsis cette extre^ 
wiié qnt potiVions^ mus mieux fàire potsss 
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.^MVCt' la ver iié ^ fkns pa diC tjotte crrdif ^ 
JifToyj d'ad?r;ettre le nom de jrrace fiiffifanter ^ 
>/iA}n ricaumoins cj!i clic fait telle en effet, 
Voïa co}W7*e n In choT^ r f} arrir^ee, Voaj 

le voyez (î oiv croit M;, Pafcal , les 

Domiiiicaiiis ont iacheinciii: crahi là 

verké de peur aêire âtécrîe^^ çamme CaU 
v' nid es > tant les Moliniftes écoieut- les 
zna.it i' es de la croyance des peuples. Aiifli 
cet Ecrîvaîii parle-r-îl aînfî à toute 1*B- 
cole des. Dominicains. j4llez^.^^. votu 
4fMre A rem m homew /ju'ii mrmare ninl. 
M ab-tridome cette ^race qtn Im éivoh été 
codifiée , , » \ . qui, avoU été mlfe comme en 
Aéi^ot entre vos m^this ..... Elle fe, trorrve 
C'^rnrnc délaijfce p^iy des hitercts Ji irtcUgnes. 
a eft temps cjne à^mtres rnains s^atment 

four fa.cjiîerclle^.., Trnfez^^j bien ^ ^ 

•prhCK.gard<^qîic ne chmia^ce Hmibe^i 
de fa place eju^il ne wus Uijfe dans les tC'- 
ncb^es fan r cotim-^ ve^ 

Ce n^'ctoit qu*iïne équivoque , liie 
dit M. Fremonc , par laquelle les Thor 
miftcs intimidez ëlodoîent: la perfecu^ 
lion. 

Point d*équîvoqiie , repris- je. Les. 
Xhomî(les ont d^abord foikena couri::e . 
vôcre parti que le ppavoir prochain & 
}a grâce réellement Tuffifante font des 
points clîçnticis à la foi. De quel droit 
repondez- vous qu'ils n^ont fbûtenit 
4Îu£ hSoi que par. une équivoque 
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qu'ils ont admiV un nom trompeur y 
niant le fonds de la chofe qu'ils recon- 
noî(îbîent eflTentîelIe à la foi Catholr 
que ? C'eft faire de cette doâe & pieu- 
^fe Ecole une troupe d'bypocriccs^,d'im- 
(iîes, & de fceierats. Mais de grâce 
achevez d'écouter M, Pafcal , pour.ap- 
prendrc de lui à ne dire jamais contre- 
vôtre confcieg^ce que vous êtes TIio- 
iiiifte» Si]e me la grâce fiifpfame y dic-il 
à un Thomîfte, jefHisJanfemfte. &i je 
Vadmcts comme les Jefmtes » . ^ . je ferai 
yeretique dheuvoits.y & fi je l'admets cork^ 
me voHS y . . , je pèche contre le fens corn-- , 
^iiny& je fuis extravagant i dîfint Hs 
Refaites. Qtte dois-je doi7C faire dans celte ' 
necejfité inévitable d'être ou e^travaganï^ y 
OH hérétique ou fanfenifie i Ët en qtdcts 
icrmes fommes novis réduits , j'/7 ny a qHs ^ 
les fanfeniftes y qni nefe brouillent ni m As 
foi y ni avec la raifan y & qui fe -ftiu 
vent tôHt enfemble d$ la fblk -& dc-Vèt* 
reur. ' ' • ' • ^ • 

* Tout ccU cft vrai à la lettr e éHdîc 
M..Fr. piqué & éniû,M^Patcaliie-dîc. 
xicn de trop. - • • * . '> 

Si les Tbomîftes, jepris>je y pechïut 
contre le Cens CGmrnun y s'ils cxtrAvaquenty 
s^ils fe hrottllUnt avec la raî[ony s'ils font . 
lùxïïhtz^ dans la folie ^ po.urc]uoi voulct- 
^' \ , * £k n'y 
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vous faire de -cette folîe vôtre unique 
r<:Iîburçc pour fauvec vôtre foi ? Corn- 
ment n'avcz-vous point de honte de 
donner tant d'^iutorîté à une Ecole>.<{iii* 
cneft félon vous-même. Ci indigne par- 
fa mau vaife foi 6c par fa Folie ? 

Cette ^.cole , difoit M.Fremont^: 
foûtîcm h pure foi , en foûtenant avec 
nous la grâce eâ&cace par elle-même». 
Maïs, elle tpmbe dans une cfpece de 
fotie y, en foûce»ant contre nons une* 
gracp flifiSfante d*une fuHifancc dé* 
j^roportionait degré de conciipîfccnce 
. «nfdrtc qu^^elle délivre , qu'acné repare,, 
qu^clIc guerîfft > qu'elle dégage fuf-. 
fifainmeni- la volonté de (on impuillàn^ 
ce pour la faire pafTe r jvifqa'au pouvoir- 
prochain > complet;, immediAt» Se dé'f* 
;^agéfansgraiçe efficace. 

Ne voyez-vous pas^ luîteplîquaî-jej^^ 
4|ae les. vrais TbonaiftesXoia eâenticl-; 
Içnientî oppofez à vous dans le poînC- 
même , . qù Vdus tes appelûs^ en vahi à* 
VÔtre/ccours,>^ Vous prenez pour, gra-^ 
ce ^Étcace un pUiHr indéiiberé , qui ' 
cft plus foi tïquc.U.Volpnté ,,& qui \z% 
décrrmînc au moment-, ou elle doit- 
ctrc indifïercme' 9 iiidélBer^fïiné^ Se hiÇ^^ 
fée à faj libre choix, ^Aiii coutraite 
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ficace que dans un- concours adtucl Se 

prcvcuai^: qui cft borné au recoud' 
moment ^ où Pâdîon eft dcja comnic?n-. 
çjr.re. Vbîlà une difFcrence bîc?n 
fcntîcHe. D^' plus îh vous- declarenr: 
<|u'ils.nc foudcnneilt cçcce opinion d^uti^ 
concours prévenant , qu'à condition, qu'oïl 
{èra dénmntré qu^îl n^aâToiblic en rien' 
là (lifïifaace de proportion qu^ils atcrî- 
baént à feur grâce fuffifanre , pour dé- 
lirer & pour dégager fuflSraiumcnt la^ 
volonté de l*homme , en forte qu'elle 
palTé fans préia^otion jttfqu'à un pou- 
voir procham ^ complet-*, immédiat ,. 
& dégagé de tout lien m atcmir pl(»s> 
fort qu'elle. Voila encore une atitre^ 
dîfference capitale, ,&*déjçîfiv^ , qui effe 
fW^s repl^ae..- 

Plus on examine dé prés cette fuf* 
fifance dè propornpn > avec ce pouvoir 
dégagé, difoît M-^Freniont , plus on eftt 
tenfé dt dire avec no^amîs de Douayv 
que; les. Thomîfles /^i/cyx/fw^ rnanimf 
Hc parlir noitvdlcs , inepes ^ tnconnuè^ 

Ne direzy» vous point au(ïî\ lui repK-« 
<{uai-)e parolfes^ de i'ûn de ççsv 
amis dc.Dôuay^ ? hferQisravi , s'il et oit r 
fiwipsje pren/kj tiff^ la liberté Wfc 
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point ajfez. de connût jfauce des affaires du 
-temps pour en juger.^.. £fi'C€ qH'U ncfi 
point prefcntement vrai , qne la grâce [yj^ 
jifante des MoUmftes eji une erreur , e r 
'celle Dts Thomistes une sottise. 2 
Qjiant à nous pAr la grâce de Dieu nous 
foi/mes bien perfnadez^ quon feroit mieux 
de parler le langage des anciens mais m$is 
isr oyons m U pouvoir faire en ce tems. Nohs^ 
rte fommes point à prefcnt pour triompher , 

pour attaquer, , mais feulement pour defm i 
fendre en retraite. le fouhaiterois fort que 
dans nos Ecoles de Philofophie on parlât 
de la grâce d£ du libre arbitre , comne 
•^tig. en a parlée M-ais il ri y a pas moyet^. 
encore. La grâce fuffifante y eJl devenué: " , 
coHme neceffaire^i elle ne fi ffit pas posêr' 
Vallon , ^our laquelle on l'appelle fufftfan-' 

5 ellefkjjît qitajîpour noHs ^arentir des 
pièges de nos adverfaires.. Au > cjle je m* en 
fers le rnoiiis que je puis , & ton ours avev 
loin d-y a ouf er la particule alienak^ 
TE. Sknsu Thomistico. QlicU.c dlf^ 
/î'miilatîonîmpye & hypocrite , contîi- 
luiaî-jc ? Le parti n'admet ce que TE- . 
colc des- Thomifte$ foutîenr comme 
cUcnticl k la foi ^ que par politique Se 
p.ir provlfion. Le parti foûpîrc d'im- ' i 
patience après le cems henreox , où il 
flb.vcrra.cn pjcine libcnc do parler le. 
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'iMg^ge des anciens ^ ç^ft à dire de nier 

.liautemcuc la grâce fufîilante avec le 
pouvoir prochain & dégage de tout 
lienoii aiurait plus fort qu'elle. En at- 

. tendant cecce liberté le parrî fc fert de 
cette grâce . fuffifinte des Thomiftes ^ 
parce qu'elle Çu^i pour lui fcrvîr * 

.nufque, te pour tromper l*Eglife. Lors 
même que le parti prononce ce^ mots 

.du bouc des îévxes Se à rccrct, il a 
toujours f m ^jout^r LA paoilxlcul^ 

.ALIENANTE. Scnfii Ti^omijUcOn CVft 

comme stil di {bit. ( Nous- voulons» bien 
.pour non s dérobt.T. à une* ^erfccutioa 
de la faétion Pclagîennc di>iinet à cett- 
te |[^race foible , difproporcionuéë', & 
^ijifiiiEfante ^ le nom très- impropre dè 
fuis faute ^ mais c'eft'^« fens des- Thor 
7fi[(ics 3 qui u\'u cfl pas un fclon nous. 
Nous parlons.aîa{î d'une- manière qui 
.nous paioLt faulTe ^ ext.ravagaiite , ri-, 
,dîcule contraire à la cdefte doctri- 
ne dc,S^ Auguftin, Nous ne tolérons- 
ce langage qu'ayant loàjoitrs foin d'y • 
ajouter la particule alknarue , c'ed à dice 
que le fens, àcs Thomijics cft étranger à 
. notre égard , & que. notis Le rejettoiis. 
comme faux. ) 

Il cft V rai, , dî foi t M . Prcni ont ^ q iie 

j[erifiL.dcs..XhQmillcs cft un,pcu:difii> 
%•** » 
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rcuc du nôtre Mais nous voulons bien 
nous accommoder par complaifance à 
leurs expreffions. 

S'il cft vrai , kii disi-jc , que le fensv 
des Thomiftcs cft différent du vôtre,fur 
la fuffiiance de la gtace ruffifance , Sc , 
fur le pouvoir délié ou dégagé ^ qui eft' 
le point crtcnticl , ne nous venez donc 
plus dire que vous êtes Thomifte« ' 

Nous prétendons-, difoic M. Fre- 
mont 3 que leur grâce cft auffi înfuf- 
fifante que la nôtre 6c que l'une com-^^ 
me Pàutre n'èft fyffifante que de nom , 
fi on entend par fuâirant un fecours* 
proportionné à la tentation y Se qui dé-- 
gage le pouvoir.. 

Puifquc vous le prétendez aînû » re- 
pris- je , en quelle confcîeni:e pouvezi 
vous dire tout haut pôur paroître fau- 
ver vôtre foi , ( nous croyons que là. 
grâce fuififante fuifit ) ôc. ajouter tout-^ 
Bas C c'eft à dire qu^clle cft fuffifantc 
en paroles. & infuiErante en vérité,/ 
comme celle des Thomiftcs nous pa^ 
roît l'être?) Que dîrîez-vousd*'ùn hom- 
me fufpeâ: de i^ArianiiCne à qui vous 
voudriez faire confclfcr nettement la 
divinité de Jcrfus-Chrift & qui vous^ 
dîroit ^ je croîs cette divinité en y ajou*^ 

tontid^ ^mkfiU. alicuaauÂvL fehs . d^£a-^ - 
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iebe d e Ccfarée r me paroit avoir 
cspnm c cedoginc par ua langage cqiii- . 
voqiie &crompeur , fatxs l'avoir crû de 
bonne foi l) 

A. CCS mots M. Ftcmont lortît de 
chez moi à la hâte pour une aâaire . 
& me promic de revenir dciiuiii^ Je 
ittis 3 &c;. 
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XIV. L E T T K E. 

De 

Sur f accord de la grâce avec U 

liberté. ' 
- ' . 

MOnfîeur Fremoiit entra hîér 
avant raoî âans mon cabinet. En 
attcudaiii; que. Je fulTe libre , il s'occu- 
poît à vérifier quelques paflages. Efpc-i 
rez-rvous , me dit-il en rac voyant en- 
trer, de dégrader S. Auguftîn? 

Nullcpient, lui reptîquoi-jf . Je veux 
feulement l^accorder avec toute la -tra- 
dition de l^Eglifc. 

Pour moi , repartît M. Fremont , je 
m'épargne cet embarras. D'un côte je^ 
croîs fur l*autorité de faint Aug-lc fyf^ 
terne des deux déledations invincibles^ 
De l'autre côté je croîs félon ia tradi- 
tion le libre arbitre. Vous croïez m'èm-^ 
bara({èr , en rte demandant , comménc 
ces deux dogmes s'accordent , maïs 
vous ctçs bien trompé dans cette yaînc 
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• cf^erance ; car je vous réponds en deux, 
mors avec S. Paul & avec S. Ans;. O 

. sUitudo &c. O profondeur &c. Voulez- 
vous que }g penecre un myftcre im- 

. penetrable ? Je ne fuis pas plus obligé 
d'expliquer l'àccord de la déieâacioa 
invincible ayec le libre arbitre , que 

. raccord de th^s perfbnnes av^ uue 
feule nature en ÏHem J'avoue que fî je 
fui vais ma raifon en toute liberté « fans 

c égard au m^^ftpre ^ je rejçccerois la dé- 
ledtatîon invincible ^ pour fauver le 

- kbre arWcre ^ ou que j'abandoimerois 

• le libre arbitre , pour fauver l'inviiicî- 
; ble. déieâaiïoin Mais la foi m'oblige à 
I Içs croixe enrcœble , fans po\ivoir con- 
» cevoîf comment ces deux Vérités s'ac- 

cordenr. Je crois fans entendre. & fans- 
.^raifonner. Faî.ces de même... 
. • S^Auguftîn i jCeprîs- je ^ Vécrie après- 
< S. Paul , 0 prof onde férj, en.pârlai;t de 
' prédcftinacion purement gcauiicCb/Maîs 
; vous ne trouverez çoint ^ue S.. Paul 

ni S. Aug^fc foîent écriés o profonden^ y 
«iiii; l'accord de la graçe aâaelie avec 
.la liberté. * 

, ' Gdmme M» Fr. ne pou voir pas: trou^ 

r^ vcr fou compte de c;e 'çôtc-là > il eut 
^ recotirs à S, Th. Ct grand Doûêur i 
jsne diçrUa garle-t-il. pa$ ainfu Po^r 
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j tr. '^^ canfei necejfakes U motion divine "eft 
^. 4- ^^«/^ qi^UlUs, Oirit mcejfairement leurs effet/^ 
Màis pour les cokfes comingentei » c'eft* 
à dire libres. . . , Dieu meut la volonté « 
fans U âétermmir far necejfué' à un part: ^ 
Son rnouvemem demeure contingent » & 
non neccjfiire...» La volonté de Dieu fie 
s'étend f as feulement à faire en forte ^u'^une 
ehofe fait faite far la caufe qu^elle met en . 
mmtfemeHt^mav gncere A "LX-WJMitVi^ y 
far laquelle il ejl convenable à la nature de 
cette eaufe .de h faite oftnr. 
^ Je vois bien , repris- je ce qui eft 
îndubîtable-dans ce te«c , fçavoîr cjiic 
pieu meut - necefllairemeitc les causes 
neceilatres j t^s désetminaiic \ lin 
ieul pîtfti j^ir une feree (ts^rfeutb^^ 
invincible > taù& ^c|ue pour les cauiês 
libres , il sHifccbmmdiie^i \txxt mtni&e 
nacareUe d'ofierén Cette manière d^o« 
perer , cottlnnie ce grand Doreur le <îîe 
au même endiFoit ^ eft que la wbntc 
Ijbic étant un frinciPe oSUf ijkin eJi foînt 
Mtermini k m fam » 'mas fe tient 
différent à l'égard de flujîeurs partis oppo* 
fèz y Dieu la meut en forte tfiil ne la éé^ 
termine p0int par neceffité éttm féal partie 
c'cft.à-dîre , quMl ne l*y déteri&îiic 
point par un attrait fuperieur en fotee ^ 
& invincible à Ton égard» C^ei^ poui:-^ 
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,^ quoi ce grand Docteur rcpctc ailleurs/, 

celte vérité. Dieu , dit-îl • 4 accommodé 
- ifvV c4Ay<i n^effuins aux évcnejitiens ^ 
au (quels il iwpofc une ncçejfué ^ & des 
c^ufes cpntingemtsiïM libres 4 r^f/^r ^nî nr*» 
rivent librement. Mais S.Tluncdîcen 
aucun endroit ^ que Dieu ne neceflîce 
point nos valoiités ^ quoi qu'il les dé« 
termine à un (eul parti par un attrafc 
plus. fort qu'elles, il ne dit même ja- 
mais que l'accord de la grâce avec la 
liberté eft ttn myfVere impenestable, 
Çoiirquoi voulez^^vous lui faire dire ce 
qu'il tie dît point î 

, * Ofericzrvous nier 3 mé dît ^LFre-. 
monc^ que Dîcn cft tout-puî(Iànt fur 
àos volontés ; Si ia toute^puillance $'é« 
Ccnd fur nos volontés , comme fur 
tout le refte de ies créatures , il peuc* 
tout fur nos volontés , &c pair confe« 
^ qiient il peut les détern>îner par un 
« attrait invincible y & leur laillèr nean- 
. moins leur liberté. Vous nîcz fa route- 
poiâance , fi vous niez qu'il puille ao» • 
corder cet attrait invincible avec le li- 
bre arbitre. 

• Voudriez-vous ibûtcnîr , repris- je ^ * ' 
que Dieu étant tout - puiftânt fur un 
cercle > il en peut. faire un triangle» 
fans le faire cclfcr d'ctre. cercle î Non 
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Uns doute , vous ne le voudriez pas 
ruùcciîir. Vous fcavcz que la toute- 
piiilïlince de Dieu ne va jamais à con-. 
fondre ni à changer les dlcnccs de les 
créatures* Elle ne peut point faire que. 
U même créature exifte ôc n'cxifte pas 
tout enfemble , qu'une nwntagne loir, 
une vallée y demeurant montagne 
qu\in cercle foît cercle" & triangle. 
Tout de même elle ne peut pas faire 
qu'une grâce , quî necciïitc , ne foîf 
point iKceilîtante , & qu'elle laiiie le. 
Uhre arbitre à Thoname , en lo lui 
ôtant. 

Dieu 3 difoit M. FremonC , ne peut 
pas faire qu'une volonté necciîîcée foît 
libre. Mais il peut faire qu'elle foit li-» 
bre , quoiqu'elle foie déterminée à 
un feul parti par un attrait plus fort 
qu'elle invincible à fon égard. 

Je ne vous demande , repris- je , que 
de confukcr vos propres idées 5 &c de. 
faire attention à la fignificatîon éviden-: 
ce des paroles que vous prononcez.^ 
Ce n'eft exiger rien de trop. Qu'entcn-. 
dcz-vous par une volonté libre y Se. 
par une volonté ne<;efîicée ? Exami- 
nez ce qui les diftintyuej Vous tro«*i> 
vcrez que la volonté libre eft celle, 
qui eft: dégagée de tout attrait plu5. 
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fort qu'elle , en. forte qu'elle a une 
force propordonncc pour rcfuferfoii 
conrentement à Tatcraic , & par cou* 
Icqucnt pouc le vaincre li elle le veur. 
Poje ài£hnire y fi velu. Ainli elle a 
un vrai choix entre les deux divers 
partis parce qu^ellc n'eft attirée 111- 
vinciblcnient à aucun. Voilà la vo- 
lonté réellement libre. Pour la volonté 
ueceffitee y elle ne Pcft qu'en ce qu'un 
attrait plus fort qu'elle la détermine 
iuvinciblcmeiic à l'un d^s deux partis 

qu'elle ne peut poînc rcfufer fon 
conlWitenient à ce qui l'attire par une" 
force fupericurc^ ^o,n j?oJfc dijjlniin ^jî 

La volonté , me dit M. Fremont , 
CQuferve un vrai pouvoir de rcfnfcr 
fon confentemcnt à. un attrait^ quoi- 
qu'il fe trouve plus fore qu'elle en un 
. certain moment.. . . 

. Quoi ,repris-je5 voulez- vous qu'une 
volonre puille vaincre en un certain 
moment un attrait qui cft invincible 
pour elle en ce iroment-là ? Voulez- 
vous que cette volonté prévaille par /a 
force fur un attrait qui eft adiicllcmcnc 
plus fort qu'elle ? Voulea^vous qu'elle 
pullfe de je ne fçal quel, jpou voir inu- * 

ginaire > plus qu'elle ne peut î Voulez* 
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vous qu'elle puîfl'e dire non y fans for- 
ces proportionnées pour 4c dire ; Se ^ 
pendant qu'*(ine force faperîeure la dé- 
termine invincibiement à clire olii ? 
Vojulez^vous qu'elle le puifle d'un je 
ne fçaî xjucl pouvorr ^ quoi qu elle ne . 
le puifie point d'un pouvoir égal aux 
forces de l'atcrau qui Ten empêche ; 
Dirte2*vous qu'Hun malade peut terra* 
(fer aujourd'hui un homme Hiin & ro- 
bufte y pat lequel il eft attaqué , parce 
qu'il fera peut-ccre dans quinze jours 
ei> état de le faire , fi la fièvre le quitte , 
fa faneé fe rétablie ? Il ne sTagit 
que du feul moment prefeut , qui doit 
décider ^Sc oà tout dépend des forces 
proportionnées pour refufer de coiv^ 
îentir à l'attrait Ma liberté de dëmaitî 
lie me fait pas libre aujourd'hui. Je ne 
me détermine lîbremait aujourd'hui , 
•qu'autant que f ai une liberté toute 
prête & d'ufage pour le jour & pour le 
moment prefent. Quiconque parle d'u^ 
ne volonté libre , néanmoins déter- 
minée par un attrait invincible , n*ei>»' 
tend pas ce «qu^il dit ^ & fe contredit 
avec évidence. Il veut que ^ettc vo- 
lonté foit tout eiifemble indifférente &C 
invinciblement déterminée , qu'elle 
ioit tout enfembk dégagée dç tout at« 

trait 
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. trait fupcrîeur , ôc déterminée par nu 
attrait fupericur , qu'elle foic necefïï- 
tce fans Pêtrc , qu*clle puîffe en ce mo- 
ment ce que fes forces inégales & dif> 
proportionnées à l'attrait ne lui per- 
mettent pas. OcOi vouloir que Dieu 
fafle un cercle triangulaire 3 une mon- 
tagne fans vallée » un jour fans lumie« 
re 3 une nuit fans obfcûrité. Ce n^eft: 
.pas raifbnner j c'eft fe jouer de la rau 
fon. Ce n'eft point penfcr. Çeft pro- 
férer du bout des lèvres des parolcs^ 
vuides de fens. C^eft affirmer & nier 
tout enfemblc la nicaïc propoficîon. 
Ceft défaire d'une main ce qu'on faic 
<le l'autre, • ' 

Vous ne pouvez , dîfoic M, Fremont^ 
nous mettre dans cet embarras qu'en 
fuppofant une liberté Pelagîenne. La. 
liberté eflènticUe ne confifte en toute 
l-jgueur y que dans Texemption de con- 
trainte. Une volonté qui- n'cft déter- 
minée que par raterait invincible de 
fon plus grand plaifir , ne veut que ce 
q^u'il lui plait de vouloir , & qu'il ne 
lui plaira peut-être plus de vculofr 
dans quatre minutes. Elle le veut par 
fon propre choix. Elle a fon vouloir 
en fon pouvoir. Elle eft maîtreiTe de 
fon propre adc. Elle ne veut rien lans 

Tome JI. a.. Pmle. E 
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' le vouloir , Ôc qu'en le voulant. Voilà 
la vraye liberté. 

Calvin , Luther , Wiclcf i les Af- 
trologucs , & les Manichéens mêmes , 
rcptîs-je 5 ont admis tout autant que 
vôtre parti ce puérile jeu de mots. Eh 
quel homme pourroit extravagucr juf- 
* qu'au point de s*imagîner , qu'on 
veut malgré foi , c'cft-à-dire fans vou- 
loir , & en ne voulant pas ? ^nd hom^^ 
m y s'écrie S. Auguftin , rnèyne en delU 
^^[l^^^re y ojcroit parler awfi} Janfcnius n'en 
€. iiû n. dit pas moins. Je crois , dit-il , aucun 
^ De gr ^^Tnme ne s égarera jufeju'à cet excez. àiah^ 
. Cfer.i. ' Çmàïti di mettre en doute yfiuneperfon^ 
^•^•^^•;2^ déterminée a 'vouloir m feul ob,et ne U 
veut paint. En effet perfonne fans excep- 
tion depuis l'origine du nionde jufqu*att - 
jour prefcnt n'a jamais rêvé jufqu au 
point incomprehenfible de précendre 
qu'une volonté peut-être contrainte 9 
c'eft-à-dire vouloir , en ne voulant pas. 
Il eft donc plus clair que le jour que 
toute la dxfpute ferieufe des ennemis du 
libre arbitre a roulé fur lancceflité (im- 
pie , qui vient de la déleûation, Ôc non 
iur une necei&cc contraignante. 
' Oà voulez vous aller par ce long 
' chemin , me dit M. Fremont. 
' Me voici déjà arrive à mon but ^ 
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repris-je. Si vous reduifez la liberté à 
l'exemption de contrainte , vous ren- 
dez routes les controverfcs de S. Aug. 
ridicules & extravagantes. Vous le dcC~ 
honore? en fupporant qu'il a refiitc / 
follement & de mauvaife foi ►ce qu'il 
fç^voit fort bien que perfonne ne Ibû- 
tenoit , & q ue nul homme même en délire - 
fteferoit propfifer. Vous ne vous laifTçz 
même aucune reflîjurce , en dégradant 
ainfi S. Auguftin ; carfuivant cette fup- 
pofition l'accord de la grâce avec la 
liberté, loin d'être un myftere impC'. 
netrablc,.eft la vérité la plus évidente. 
Il eft clair comme le jour , qu'un at- 
trait , qui ne fait que necefliter dou- 
cement une volonté , ne la contraint 
pas. Ce qui ne fait que la necefliter à 
vouloir par plaifir^ nfeJà contraint poiiit 
à-vouloir fans pUilîr , & eu ne voulant 
pas ce qu'elle veut. Si vous reduîfez la 
liberté à ne vouloir qu'en voulant, 
Calvin , Luther , 'W^iclef , les Aftro- 
iogues , & les Manichéens mêmes ad- 
mettent le libre arbitre autant que 
vous , & l'accordent fans peine avec 
l'attrait le plus neccffitant. Si au-con- 
traire vous voulez- que la volonté de 
l'homme ne foie point ncceffitée , par 
*M4 attrait qui foit invincible à fou é- 
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gard à caufe de la fuperiorke de fa fbr^ 
ce 9 vous tombez dans la plus palpable 
concradiâion* 

La grâce efficace par elle-même ^ 
s^écria M. Fremont » ne peut jamais 
fe trouver ineflScacç. ' - * 

Direz- vous , reprîs-jc y que la grâce 
cft tellement efficace par ellc^mêmfr , 
c*eft-à-dîrc par fa fuperîorité de force 
fur la volonté , que la volonté eft trop " 
foible pour pouvoir lui rcfufer fon con- 
fentement î Voilà . l'hcrefic de ' Luthef 
& de Calvin. Voilà ce qu'ils entendent 
par leur dcledation necfeflîtanté. Non 
fojfe àtjjentire. &€. Si au contraire la 
voloncé a aûuellemcnt des forces éga^ 
les & proportionnées à l'attraît pour 
lui pouvoir rcfufer fon confentemenc , 
l*attraîr peut en foi demeurer ineffi- 
cace, c'eft-à- dire n'attirer point le con- 
fentcmcnt de la volonté. 

C'eft précifement là-defliis , me dit 
M. Fremont , que tous les Thomîftes 
feront contre vous. Leur prémotion ne 
peut jamais être inefficace. 

Les Thoroiftes , repris - je , n'ont 
garde de me contredire. Je donne à 
tous les Théologiens le choix entre 
deux divers fyftêmes. L'un eft de fou- 
tenir pour l'a^c premier ou premier înC- 
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tant uii attrait qui ne foit pas plus 
fore que la yoloucé , & qin ne foie 
neaiiiTioins jamais fatis Ton efFet » par- 
ce que Dieu le donne en U rmmere qnil 
etmmt par fa préfcîencc ctre congrue ou 
convenable afin que la volonté qui eft 
afleçz forte, pour le rejet ter , ne vcnîU 
l^iiKVii'faut pfs le faire. Qiiomoào fcit 
cwfYHtre Voilà le Congruîfme. 
L^autre parti cft de Hbûtcnîr , que .l'at- 
trait eft plus fort que la volonté , qu'il 
çd invincible 5 & même tout-puidant^ 
panais qu'il n'arrive, qu'à V^iÛc fécond ou 
&cùnà inftajit > dans lequel il ne s'agît 
plus dç liberté ou de pouvoir de. choi- 
fir , pui{que la volonté agît déjà avec 
détermination, Qfio aituditer agoiy dit . 
Alvarez. Voilà le vrai Thomifme.Choî- 
fifle? entre ces deux fyftêffles qui font 
permis daps l'Eglife Catholique. Dains 
Je prcraîor fyftême la grâce s'accorde 
avec la liberté , parceque l'attrait n'eft 
point f lus fort que k volonté. Dans le 
fécond fyftême U gi:ace s'accorde auffi 
ivec ' la liberté quoique l'attrait foit" 
plus fort q^ue la volonté > parce qu'il 
ai'arrîve que quand il n'y a plus aucuu 
danger à craindre pour le tibire arbi«- 
tre 3 & où la liberté s'exerçe déjà par 
l'ftâioii déjà . commençante. Pour Iç 
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SyMmc d'un accraic de déleârarion ptus 
forte que la volonté , & qui arrive aa 
premier roomeiic » où la volonté doit 
erre libre y c'eft-à-dire indifférente & 
indéterminée entre les deux panîs , il 
eft clair comme le jour qu'il renverfe 
le libre arbitre. Il eft évident que la 
volonté ne peut point en ce liioment 
décîlif refufer fon confentcment à l'at- 
trait y fi Tattrait eft plus fort qu'elle» 
Elle ne peut point être alors indéter- 
minée entre les deux partis , fi elle eft 
déjà invinciblement déterminée pat 
l'actraît de la délcdlatîon à l'un d'en-^ 
tr'eux. De là je concltts que l'accord 
de la grâce la plus éfEcace avec la iî-^ 
^ berté n'eft un myftere iiKomprehenfi« 
ble ni dans le fyilême des Thomiftcs ^ 
ni dans celui des Congruiftês 5 tnaîa 
qu'il ell: évidemment une coutradic**' 
tion palpable dans le fyftême de vôtre 
invincible déle<%ation» 

Vous fubtiliferez tant qu*îl vous 
plaira y me dit M* Fremonr« . Mais S» 
Aug. ncH pas pour vous. Il fait un mif- 
tere impénétrable de l'aceoifd de la gra^ 

^D^^.ce avec la liberté. Ecoutez fes paroles*. 

XNvii. raifonnant fur V arbitre de la volonté & 
si. fur U grdce di DUh on paroU nitr la graçc 
4s DUh quand on fomUvt^ le libre arbitre ^ 
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& on paroh détruire le libre arbhre 
eiuanâ on foutient la grâce de Dieu. Voîcî, 
contînua-t'il , an autre bel endroit , où 
ce Pere remarque qu'il y a certains 

hommes ^tùimL^cnntnc ta grâce Oc jJwH , , 
en farte tjH'ils nient le libre arbitre^ de l'hom^ / 
me^oH ^il crayent q i'on nie le libre arl itrc 
^umi on fhûtiemt la ^ace. 

Il eft vrai , reprîs-je ^ que les Pela*- 
gîens prévenus & effarouchez contre 
le dogme Catholique far la grâce s'i- 
magînoîent que l'homme tfeft point 
libre de faire ce qui ne dépend pas de 
fa feule volonté , &qttilnepeut que 
)ar un fecours gratuit d^autruî qui peut 
ui manquer. Ils comprcnoicnt encore 
moins» cpTmment l'homme peut refufer 
fonconfcntement pour les chofes^ que 
Dieu prépare & prédelline par Jan ar- 
rangement infaillible. Mais écoutez S. ' 
Aug.puifque*vousle prenez pour Juge. . 
M. F. lût cet endroit. Quand on dif- j^^^^ 

•pute juf arbitre de la volonté (pria gmce Chr. c. 
de Dfeti cette cmef^'o i rfl fr ^iffic'^e.Cf^^ mots 

me dît-il , )fi difficile ) font bien forts. 

Nullement , repris- je. On ne dira 
jamais d'un myftere încomprchenfîble, 
comme celui de la Trinité» que 

quejiioneft fi difficile.. On dira qu'il eft ' 

impoilibie à tout homme iàns excep? 

• • • • • 
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tion de la concevoir. Ce Pere dit en- 

• 

corc à Valentin qiic cet accord de la 

T!>.ccx\\ arace avec la liberté eft une tris-^dificiU 
lent. qucJIîoH. On vient fans doute à bout 
de ce qui n*eft que très^difficilc , quaiid 
on s'ùppliv^ue fortement. 

Enfuite je fis lire ces mots à M» Fr«. 
Je voMS ai écrit un Ihrc 3 aprcz, U leElu^ 
te duand je crois qnUL ne refera nulle 
dherfité d'opinions entre vms Ik-dejfus ^ 
J[i vous U Ufez foigneufernent évec le fe^ 
€owrs ditr Setgnew ^& fi vous le concevez: 
par une vive attmion. Vous voyez qu'on 
peut concevoir cet accord fi. difficile , 
poîirvû qu'on lif^ foigneafetnenî ^ qu'on 
prie ^ pour j>btenîr U fecotirs dn Seu 
o)imr n & qu'on ait aflèz d'întcllîgen- 
ce pour concevoir par une vive attention 
cc-^que le S, Doéteur propofe. Liles 
la fuite. En çardam la paix la cha^ 
¥itê ^ priez le ùeignenr afin qne vous cmn» . 
,prcnt€z , & en attendant ijH*H vous faffe 
arriver jup^u'aux chqfes ^ ifHc vous n'avejt: 
pas encûre com^rifes , at^anceZ'V9US dans 
celles ^ eu Z'OHS avez deja -pu parvenir. 

Voilà les Moines d'Adrumct qui étoient 
•dcja parve^ms à comprendre , & qui 
pouvoienc enfuîte arriver jufqu^aux chê» 
' fes .qu'ils n'avoient pas encore compriJ}s 
fnr la tres^difficile tjHeftion. Puis S*. Aug. 
©ciiY. .^j^û^^»- -^wf afin que vous compreniez 
Wijfi par fagejfe^e que vous croyez^ péâ 
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piet^. Ce Pere ne fc contente pas que 
ces Solitaires croym par pieté raccord 
de la grâce avec la libertés II veut 
qu'iU le cmprennent p^ fi^g^ffif. Enfiir 
ce Pere dit ceux qui croient occu- 
pez dl? cette difpuce ytrmrailhient à dé^:Ep.G^%i7 
velopper y & à écUlrcir mt quefiion trer^ 
. difficHe & intclUgihle k fnu' de perfonm. 
faucis inUlLigibilm. Diriez-^vous que 
le myftcre încomprehenfîblc de la Trî- 
iiicé eft intelligible à' peu de perfonnes i 
Quand on dît qu'il y a peu de per- 
fonnes' iîncerement pieufes ^ on veut 
dire qu'il y en a quelques-unes. Qiiand 
on dît qu*il y a peu d*honnctes gcn^, 
on veut dire qu'il y en a quelques- 
iinSi Tout de même quand S. Aug, 
die que l'accord de la grâce avec la 
liberté eft intelligible à peu de perfon^ 
nes^ y il veut ^tire Ùlm doute y qtre cerîi^ 
taines perfonnes éclairées & actenti- 
Tes coitaprennent cette queftion y quoi 
qu'elle loit tres-'difficile. 
• Certains génies* peuvent concevoir 
quelque cbofe dans cecte queftion >^di'-' 
foît M. Fremont^maîs perfonnc ne peut: 
la pénétrer. 

Au lieu de lui répondre je luipre-D^^^..^ 
fmiâi cet endroit] du* S. Dijékcun //^^^- 
j a- dona dm mé un don de Dien ^'^'^^^ 
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de l'autre m libre ^frkiire. le le dis afin 
que cette parole > qui n efl pas comprifc . 
par tous, les htmmes IcE soit par que^st 
qiies-u'ns.. . . ^ 

il uc .s*agît point de coiiccyoïr 

dilbîc M,. Eicmont >, maîs< de, ptner ; 
6rer. . • ^ 

Ho bien MonIieur > repris- je,. Vous, 
allez voîi* le mot que vous deman-- 
^ dez.. liica cec autre endroii: > Si je:, 
perd h\. VOUS propoje cette qiic{UoH > comment ejfn 
tfe qve te Pere attire à fm Fi^h le^ hmmr- 
quU a Uijlez. a leur libre ar^itre^ vou$ ne ' 
l*expl!q^erez^ peut^tre -qne dijflcUeip^^tt ^ 
car comme attirent' il iffipfofcz, qt{il Uijfe 
ehacm choijîr ce quil voudra i Et tiéan^ 
rfioim L UH & l^amr^ (fi - vrai». Aiais 

PEU DE PERSONNES ONT LA FORCE, 
PB MKfiXRER CECI PA« LEUR IN- 

J[^£LLIG£^NCE,. Sed ifUellc^lli hoc p.e^e-^ 
TRABE PAUCI VAiBNlT. Voîlà laquef^ 
tien ires ^ difficile de l'accord de la. li-p 
êcrte avec k grâce cfEicace qtiî attir^f 
les homrnea au^Fils>& qui Içs. /^///tf • 
jaeanmoins à leur, libre arbitre , en (br-y 
ïe que chacun, clloîfiiïe ce qull vou-w 
dra,. Sailli Aug..déclare quil y ^ nnpc^ 
fit f ambre d'hommes qui ont la force fil: 

SJiW£Xik&iv cette q^ueflictti. ^ar litwr itkh 
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uUigiMce. fuppofe que le Leâear au 
tentifpcut même expU^aer ccttQ quct 
fîon quoiqu'il paiflfe arriver que cer- 
tains Lcâcuxsn^ l'cxfliqHcroiU piHt^éiri 
qne difficilement , ' 

Vous ne fçaurlez nier , me dît M« 
Frcmont , que Dieu , comme S. Aug, 
l'arsûre , ne décermine la volonté des 
hommes par des moyens divers & innom"^ 
brables. Ce Pere eut encore que Cm^ir. 
me DiêH agit dans le cmnr de V homme f^^^^^^ 
fat un myen divin & caché , il opère 
alnfi en nous U vouloir & l'avion. Cèttc , 
dîverfîté de moyens innombrables y cet* 
te variété de moyens divins & cachez. » 
it*cft.ce pas un myftere incomprchcn- 
£ble? 

Si Dieu , lui replîquaî-jc , n'emplo^i 
yoit pour conduire infailliblement ia ' 
volonté de tous les hommes dan$ touc 
le cours de leur vie, qu'un moyenuni- 
que Se uniforme s qui feroit le plus 
.g4:and plai/îr , .& Ci le plaîfir écoîc le féal 
nejfon qtii rcmat b cœsir de tout hom«» ^ 
me , il. n'y auroîc aucune divcrfitédc 
.moyens innombrables ^ ni même:aucua- 
( inayen^ix;i/i & caché 9 dans cette façon 
de s^àdurer de tous les^ cœurs» En ccf 
«a&.jDiett» q^i £ac fiu toute-puiifauca 
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le maître cNi plaifîr » n^auroît qu'It 
cil donner à chaque homme pour le 
bîcii plus que pour le mal. Voilà un 
reflbrt /împle , unique , & uniforme 
par lequel il feroît vouloîr fans ccflTe à 
chacun de nous . par neceflité tout ce 
qu'il lui plairoir, Iln'aqu'à diminuer 
les degrez du ptaifir corrompu, & qi\^à 
redoubler les degrez du plaîûr ver- 
tlicux , pour venir à bout dfe toute? 
les volontés du genre humain. Sans 
le- plaifir il ne peut rîen , félon vous , 
iur aucune volonté. Avec le plaifîr it 
peut' d^abord tout fur toutes les volon- 
tés de fcs créatures. Ou pour mieux^ 
dire ce n'efl: pas lui , c'eft le plaîfir qui 
eft tcwit-puîflànt fur eilcj. Oftez à Dieu 
le reflbrt du plailîr , tout pouvoir lui 
manqlLie. Bien plus , donncz-moî U 
diftribution da plailir en Potant à Dieu», 
c^eft moi qui deviens le maître des 
coçur$« La toute-' paiilance paflle dans 
mes mains pour remuer à mon grê- 
les cœurs de tous les hommes. Diea 
ne peut rien immédiatement par lui-»- 
même fur nous fans ce r effort qui dé- 
cide lui feul de tour pour le vice ou; 
pour la vffrt.u. Ceflcz d.onc d'alléguer 
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Tout fe réduit à un fcul moyeu , qui 

cft de donner un grand plaifir à l'^hom*- 
me. Trouvez-vous qu'il y aie un arc 
dîvh & caché à mettre fans celle 
plus de p'.aîfir du côté du bien que du 
côté du mal ?- Comprenez- vous qu'il f 
aît un niyftere încomprelienlîble éc 
d'unç variété infinie d'ans la conduite 
d^ui ouvrier groflicr & ignorant qui' 
nefçaît faire autre chofe qufc mettre 
toujours dans un côté de la balance un 
^oids plus grand que dans l'autre cô- 
té ? Qu'y a-i'il de moînç myfterieuxv 
de moins difficile à pénétrer , de plus. 
Uniforme & de plus facile k compren^ 
dre y que cette efpecc de mécanique 

- fi fimplë ? 
' Dieu 3 difoit M. Fremont , varie le 

. tnoîns de nous attirer par le plaifir me* 
me , qu*il diftribuii avec art félon fqjJ' 

J'avoue 5 lui replîquai-je« , que 
Dieu varie les moyens de nous fai- 
re, vouloir ce qu'il veut. Il eft vraf 
que cette Sage{ïe fi féconde , fi in- 
duftrieufc , & fi variée eft admira- 
ble. Mais elle eft tres-difFcrente.d a- 
vec l^uccord de là liberté avec la gra^^ 
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• C'efl précircraenc la mcme chofc > 
difoic M« Fremoiit». 

Vous allez voir tout le contraîrc , 
repris- je , Se vous* ne pourrez le de- 
ùivouér. N*eft-il pas vrai qu'Adam^ 
st été pendant qtielique temps au Pa- 
radis tcrreftre dans utK écat.». où Dieu 
lui faifoîc vouloir tout ce qu'il vou- 
loir ? N'cd-il pas vrai que ft Adam 
eut perfeveré en cet état , il auroÎL 
continué de vouloir toujours ce que 
Dieu lui auroit infpiré en chaque mom 
nient ? 

J'en conviens » difoic M», Fre^ 
mont. Qu'en voulez-vous» conclur-^ 
rcî 

Souffrez , reprîs-je , encore ime au* ' 
tre queftion. N'eft-il pas vrai que Vàc^ 
cord de la grâce d'Adam au Paradis* 
terrcftre avec fa liberté n'étoît point 
un myftere impénétrable, quoique Dieu* 
nfat alors àfon égard d*Une providence 
Variée, ôc adiniralDie pour lui faire vou^ 
loir le bien î 

J^àvouc ^.me répondît M.5remont^ 
que cette providence qui écoit jointe h 
Une grâce de (impie pouvoir ^ étoit ad-» 
luirable au Paradis tcrreftre , quoique^ 
liàccord de cette g^race de iun£le £00^ 
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voîç avec la liberté iVcut rien d'incom* 
prchenfiblc.. 
Voilà , pourfuivis-jc , précifemenD^ 
f ce que je vouloîs vous faire avouër». 
variété infinie ôc la profondeur de 
cette providence efi: donc trcs-diffc- 
tcntc ^ de l*àccord de ia grâce avec la., 
liberté cette providence II variée & fi- 
profonde eft impénétrable par fon éten- 
due^ Au contraire l'accord de la grâce 
avec la liberté eft uhc vérité qui étoîc 
claire pour Adam 9 au Paradis cer-«- 
reftre ^ ôc qui. cft encore întelligibïfc 
à certain nombre diiommes éclairez», 
fclon Aug». même pour Pécat prc-» 

. Yous prétendez donc , difoît MiFre-- 
mont , que Dieu uf#^dinduftrîe^ pour - 
s^allurer de conduire l'homme à fa fin ». 
comme s'il n'étolt pas tout-pniirant. 
pour lui faire vouloir tout ce qu'il hAl . 

. Dieu , repris- je , eft (ans doutô tout^ 

puirtant fur les volontés , comme fur- 
tout le refte de fes créatures. Maïs il. 
ae veut pas uTer de fa-touce^puillance^ 
pour, déterminer les volontés libres à 
vouloir , parce qu'Une vetu fus lewr otcr 
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^P' liberum arbitrium 3 dit le S. Doâeur. Il 
s'accommode, comme S, Thomas l'af^ 
iurr non fèulement aux caufes y mais 
encore à leur manière d'ôperer, en forte 
qu'il détermine les cauies neceflaires*^ 
neceirairement^c'eft-à-dirc parunepuî. 
(Tance fuperîeure & invincible , au lieu' 
qu'il ne détermine les caufes libres que 
librement , c'eft-à-dîre par un attrait 
qui n'eft point plus fort qu'elles , &c 
auquel elles^ont la force de refufer leur 
confentemen€« Poffe dljfemire. 
^Suivant vôtre penféc 3 difoit M. Fre*- 
mont. Dieu négocie avec la volonté de- 
riiomme pour la mener à fon point. 

Quelle indécence trouvez- V0US3 re-^ 
pris-jé ^djsms ce ménagement plein de 
patience & de boiité tel que l'Ecriture 
nous le dépeint ? Souffrez une compa- 
raîfon. Un Pcre veut s^afllirer de fon- 

. Fils pour le rendre bon & heureux. Il 
le prépare peu à peu & de loin* Il jette 
dans fon efprit des fa ptus' tendre en- 
fance les femences fçcrettes de fage(f& 
& de vertu, qui ne germeront qii'aprcs 
un grand nombre d'ânuées. Ati-dehors* 
il écarte certaînSf objets 3 & en appro- 
che d*autrcs. Il employé les exemples ^ 
ks inru'uckioiLxs même les pluS: indi-r 
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fe6tes y & les correâîons • lès plus me- 
furccs. Il Hnvîte 5 îl lui applanît le 
chemin. Aii-dedans îl lui fait fcritîr le 
trouble attaché au mal ^ & la confola- 
■tîoii qui eft le fruit de la vertu. Il tire 
le bien dij niai même pat Pexpeticnce 
de1*amercume de de la-confiifion que 
ie mal attire^ Il fait entrer jufqa'aux 
fautes honteufes dans ce plan de cor- 
tcOlÎoyï j & d'afvancement vers le bien. 
. Il ne fait faire à chaque fois q\x\m pas 
à cet enfant.. Mais chaque pas en fa- 
cilite & en amené un autre, L*enfant . 
par une fuite înfcnfible de penfées ÔC 
de volontés qu'il ne remarque point > 
pade des préjugez frivoles & volages- 
* de Penfance > à la fageflè & à la verra 
de l'homme le plus meur , comme on 
paffe dans la peinture SC dans les ou* 
vrages de tapiÛèrie «du blanc au noir 
parles nuances, fans pouvoir marquer 
le point précis , où une couleur com^ 
mcnce , & où l'ayitre finit. Elles fe per- 
dent l'une dans l'autre , & trompent 
l'œil le plus pénétrant. Demandez à 
l'enfant quand il eft parvenu à l'âge de 
maturité , quels font les pas qu^ila fak 
pendant 23. ans quels font ceux 
que foii Pere a fait de fon côté > pour 
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le faîte palTcr peu à peu de la légèreté 
la plus puerîle à la. fagefle & à la ver- 
tu la plus afFermie , il vous dira qu'il 
n'en a appcrçu prerque"^ ricii dans le 
temps 5 qu^en revenant fur fcs pas , il 
n*en trouve même aujourd'huy que 
quelque trace trcs-confufe au fond de 
ion propre cœur , & que ces combi- 
nai fonsprerque infinies de moyens pré- 
parez de loin par Con pere pour ïz 
pcrfuafîon ne peuvent plus écre ralTem- 
blées; 

A quoi vous peut fervir , difoit M« 
Fremonc , cette éducation d'un enfant, 
dont vous avez fait une fi longue dci^ 

' crîptîon ? 

Si un pere foible & imparfait , re-> 
prîs-je 3 prend des mefurcs fi juftcs ^ 
â variées » & fi imperceptibles pour 
tourner au bien la volonté de Ton fils» 
à combien plus forte raîfbn doit-on 

' croire > que Dieu infiniment fage &c 
înduftrieux affemble & lie une infinité 
de moyens tant intérieurs qu'exte-, 
{leurs > pour nous mener y fans nous 
montrer la voye par où il nous mené ^ 
^ fans nous développer toutes les diiî^ 
portions qu'il infinuc à nôtre înfçû au- 
dcdaas de naus« L^iiomme. le plus per 
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ncfrant Se le plu%. éclairé eft cent fois 
plus enfant à l'égard de Dieu qu'on en- 
iânt de quatre ans ne I*cft à l'égard de 
fon Pcre.ll n'y aura point au Jugement 
de Dieu de fpedacle plus aimable ôc 
plus merveilleux que cet art par lequel 
il nous montrera qu'il a mené les 
cœurs depuis la région de l'embre de U 
mort» jufqu'à/** lumere des vivants» Céft 
ce que S. Aug. exprime en difaiit. Sei^ 
gncHT v»Hs touchiez, feu à peu le fonds de 
mm cœur. y bout le former- énne m^in très. ^ 
doHce & pleine de m'iferkorde. Foulât i m tu 
Domine rmnu mitijrtmâ & mifericw. Co»f, U 
étjjt'na pertràEians cmpwens cor^^ 
meum. . * . 

Vôtre comparaifon , dît Monfîeur ' 
Fremont a un fonds de vérité. Maïs 
enfin venons au fut en rigueur Scho. 
laftique. Comment cft-cc que Dîett 
s'afsûre-de faire vouloir le bien à une 

volonté liiwre ? Réponde* dccifive- ' 
Inent. 

Ce n'eft pas moî , qui dois rcpon. 
drc , repris-je. Je demeure neutre en- 
tre les deux Écoles , dont j*ai tant par- 
lé. Voulez-vous une motion invinci- 
ble Se toute-puiflante > Je vous la don- 
ne chez les Thomiftes , • mais i con- 
«iitiou (jue vous k bornerez au feconi 



ii6 INSTRUCTION 

înftant , qui eft celui de l'adîon déjà 
commençante. Concurfus frâsvÎHS &c. 
quo a^lhaliter agat. Voulez-vous au con- 
traire un atcraît de déleâatîon placé 
au premier inftant qui précède l'aétîon-,' 
je vous l*ofïre chez les Congruiftes y 
mais à condition que cet attrait ne fera 
pas plus fore que la volonté y & qu*-^ 
elle aura des forces égales pour peu-^ 
voir , fi elle veut lui refufer Ton con-' 
fenrement. Pojfe dijfentire. ChoîfifTez 
entre ces deux partis. Mais n*efperex 
pas que l'EgUfc vous laifle mettre tn^ 
iemble l'actraît d'invincible délcâ:atioa 
qui foit placé au premier moment oij^ 
VindifFetcnce eft eflcntielle à la liberté» 
avec la motion invincible que les Tho- 
iBÎftes ne placent qu'au iècond mo-> 
ment ^ où la liberté ne peut pfus être 
en aucun periK Dans ces deux fyftêw 
mes de ces deux célèbres Ecoles l'ac-* 
cord de la liberté eft cerrafn« Dans l'un 
l'attrait laiile la volonté aifez forte pour 
lui dire non > & par confequent libre 
de le faire. Dans l'autre t'attraic invin-*^ 
cible ne vient qu'après coup quand il net 
s*agît plus de liberté* 

Comment l'attrait 3 difoît M. Fre- 

mont ^ peut-il afsûrçr le bon voulolc 
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de la volonté , fi la volonté demeure 
en force cgale pour k rcfufer fi elle • 
veut y ôc îadifFerente pour cette dcci- 
fion. 

S. Auguftin y reprîs-je j vous répond pe fp.&, 
que Dieu f(?;7y^i7/tf . intérieur ement ^n^^l\^^[ 
forte qHilperfiiade. Il ajoute que Dieu;», lx. 
aphélie en la manière q'iil fçait être pro- ^^q^ 
pre OM congThè afin ^ ne l'homme ne rejette, l.uq^iu 
peint Tattraît. Il dît que les moyens 
que Dieu prépare pour faire vouloir - 
Hiomme le font vouloir tres-cerialne^ 
ment ^ « » • é parce que DUtt ne fe trompe & gr. c. 
p.oinî. Il parle encore ainfi. Qjiant à ce ^"•^•^'^ 
tjuU efi dit qne Dieu nous a élut avant la Adftmp. 
création dn monde , je ne conçois pas corn-- S-ii'^»^» 
ment il efi dit fi ce n*efi par fa pré^ 
fcience. 

Je vous entends^ me dît M. Fr. vous 
voulez réduire tout à la préicience de 
Dieu en forte que le confentemcnt de 
la volonté de Thomme (bit infaillible, 
non p^trcc que la grâce a une efficacité 
fuperieure & invincible , mais, parce 
que la préfcience de Dieu , qui pré- - 
voit le confentement libre de la voloivi 
té, ne peut eue trompée. Voilà le Mo-» 
linîfme. 

Je ne fais * :tçpris-)e , que. rappor- 
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ter en fîmple hîdoiîen qui demeure 
neutre , les opinions permifcs dans 
l'Ecole; Je ne fais même parier ici les 
Congruiftcs ^ qu'en leur faifant rap- 
porter les paroles de S. Aùg. fur lef- 
quelles ils fondent leur fyftcme. Ils 
prétendent que ce Pere parle à chaque 
page de la préfcience comme de la 
clef générale , qui ouvre tout pour ac- 
corder la grâce avec la liberté, ils fou- 
tiennent que quand on lit fans préven- 
tion & de fuite le texte du S. Doâbeur» . 
on y trouve continuellement la pré- 
fcience 5 comme le dénouement gene- 
iraU Us difent que la grâce la plus ef- 
ficace n*eft point plus forte que la vo- s 
loncé , mais feulement qu'elle donne ^ 
félon S. Augii^ihi 9 des forces treS'ffficacéi ' 
à U volonté , pour vaincre fi elle le 
veut 5 plus violente tentation. Vous 
m'avouerez qu'il y a une différence 
elfenticUe entre un fimple fecours, qui 
rend un homme tres-fort pour courir 
s'il le veut , & un attrait qui cft pins 
fort que lui en forte qu'il le neceffitc 
à courir* Donnez à un paralytique im- 
mobile dans fon lit une liqueur tres- 
fpîrîtucufe & trcs-vivifiante , qui le 
mette tout à coup en état de fe lever Se 
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de courir , Us grandes forces que certc 
liqueur lui donne , ne le déterminent 
nuUemenc à fe mouvoir : avéc cette vi- 
gueur , cette fouplelTe , cette agilité , 
il demeure encore le maître de fe tenir 
ùiiïs mouvement. ^ 

La grâce , difoît M. Frcmont , ne 
rend pas feulement la volonté forte 

Sôur faîre le bien , fi elle le veut , niais 
e plus elle cft elle-même trcs-forte fur 
la volonté ^ !k invincible à fon égard 
pour le lui faire vouloir, S. Aug. dit 
îans celle après l'Ecriture que Dieu fait 
€jue mus fajjions 3 & qu'il opère le vouloir 
& Ua^ion en nous» Voilà le point eifeiv 
tiel 3 que vous éludez, 

A Dieu ne plaife , reprîs-jc , que j'é* 
Lide jamais la doctrine de TEcriturc Sc 
de S. Aug. Mais écoutez ce Pere. Dieu, 
éii-'il y fait ^ae nous fajjions en donnant D('or.& 
des forces tres-efficaces a noire '^^^^^itéJ^J'^^^ 
Ceffez donc de dire que Dïtixfait ^ue^t, 
nous fajfms , en nous donnant un attrait 
plus fore que nôtre volonté, S. Augu- 
ftin vous contredit , & vous aflure , 
que c*eft feulement , en donnant à nô«* 
tre volonté des forces qui U rendent 
plus forte que la tentation. Voici ce 
qu'il ajoute ailieui:s fuivant le même 
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cfprît. Dieu met en nous des forces m j^, 
gfi^niies quil nous convient de Us avoir. 
<!ip. m^. jQ^iiantas hic hdbere nos competh. Aînfî 
xvJ^* ^ quand l*Ecriciii:c dit , Dieu fait cjue mus 
* * f^Jfions 5 S. Aiîg, vous crfe qu'il faut 
fculemcuc entendre., que Dieu nous 
donne des forces tres^-grandes , des forces 
étujji grandes cfuil convient à nôtre foiblelfe 
pouu nous mettre en e'tat de vaincre la 
tentation. 

Ecoutez S. Auguftin , me difoît M, 
Fremont Selon le S* Doâeur , Dicté 
ope'-e le vouloir & Inaction. 

Ecoutez vous-mênTe le S, Doiâeur , 
;;,xcprîs-je , Dieu , dit-il ^fait , ^uand il 
.ex5<*. L aide ceux qui font , ftnvant cette parole 
cLxvnf l'apôtre , car ceji Dieu qm opère en 
nons le vouloir & l'/ftlon. N'oubliez donc 
jamais que quand S. Aug. die que Diets 
fait que nous faffions , & qu'il opère le vou^ 
loir & l^aSlion il veut feulement dire 
que Dieu aide ceux qui font le bien,C'eft 
pourquoi ce Pcrc s'explique oînfî en 
termes décififs à l'égard des Pclagicns. , 

'chriiiic "^'^^ reconnoiji Oient , comme je Uré , 

XL Yii. * 9^^^ voloni é & fon ai} ion même fom a-dérs ^ 
en fbrte que fans ce fecours nous ne faifons 
rien de bon. .^.îlne refie pUts^ mtanr qne j 'en 
puis jit (Ter ^mtçmftijet de conte (î mon eut. c 
nom farte fecofifsde Dien^ il iùiiit , vous le 

voyez 
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voyez y qu'on rcconnoiilè que Dieu aide 
înrerieuremcnt la volonté en lui donnant 
des forces aujji grandes qi^il nous con^ 
î/iâHt y pour pouvoir vouloir le bien , Se 
qii'enfuîie il l'aide encore pour finre (a 
bonne aBion avec elle > toutes les fois 
qu'elle la fait. Auûi voyons-nous que 

^ S, Aug, prend foin d'avertir que le le-: 
cours qui donne les plus grandes forces> 
ne donne qu'un' très • grand pouvoir^ 
fans déterminer invinciblement la vo- ^ 

. lonté par un attrait plus fort qufdlc. £n 
dômant le pouvoir^ dic-îL il n'împofe ccr- 
tumemem aucune necejjite. C eft amfi que 
Pieu aide l'homme pour lai faire vou- 
loir le bien,f« font néanmoins ^u*il ne lui T>»fh 
ote pas le libre arbitre^ c'eft à dire en for- à* 
te qu'il n'ufe point d'un attrait fuperîeur ^^^lU 
aux forces delà volonté pour la neceilî*- n.^ s. 
ter à vouloir le bienv ; -> 

Je vois bien , difoit M, Freftiont, que* 
70US n'admettez- qu'une grâce vcrjatile 
comme Molina;. '^^ 

^'adraets^rcprîs-|cja grâce lapluse®^ 
cace en deçà de ladeleâratîon plus forte' 
que la vx>ionté deCalviiiâ^de Janfenius^. 
Ecoutez encore deux.mocs du.S.Do<îtcur*- 
JLa grâce n'c)pcrepoint,diCril,/»yir^^^lif 
la volonté [oit enlevée & captivée pour le lib.ai. 
éiên^ comne elle l* es oit pour le mal.. MMif^^^i^'^ 
7oine i /- a., ^artis^ B 
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en forte qu'étant délivrée de captivité ^de 
[oit Attirée vers fen Itheratem , Rc^ 
marquez qu'il ne s'agîc point d'un plailiL- 
celefte qui détermine invinciblement â 
foii tour la volonté par un actraic plus 
fort qu'elle, comme le plaifir terreftrc la 
decerminoit auparavant. Ce ne fcroic 
qu'une pure coniinuatlon de neceHitc^ 
Ce feroit ne faire que changer de caufe 
neccflicaucc. Il s'agit au contraire d*an 
fecours qui délivre la volonté^quî la rend 
à elle-même , qui la délivre de fon im- 
puîflànce pour le bien , & qui lui donne 
des forces pour le faire , en forte qu'elle 
puillb cnfuite choifîr entre le bien & le 
mal. Comme M.Fr.vouloît ra'interrom- 
pre, je me hâtai de pourfuivre aînfi la 
- Icdture du texte de S. Aug, Comment fc 
^ liff.pt^tirroit'il faire que les fecours de la^r^^ 
^ap. ^i.ce otajfent le libre arbitre de fa plate, ^ni/ 
5 Si qu'an contraire ils le délivrent yi^uand il en 
tfi ehaffé , & quand il eft fubjugué par t 
mal , pour le fane retourner en fa placc^ 
qH*il avoit perdue. Voilà rindiffcrencc 
aâive I où équilibre^ ou vertu du miiiete^ 
pour parler comme S. Aug. C'eft la place 
du libre arbitre. Il l'a perdue pour le 
bien par le péché. La grâce le lui rcnd^ 
& le ramené dam ce milieu. S. Aug. n^a* 
• • • r'il pas xâifon dç dice que Taurait <jui 
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iramene la volonté dans ce milieu , ne 
J'en ôte pohir, & que le fecours qui rend 
à' iUiomme des forces proportionnces 
pour pouvoir faire le bien ne lui ôfe 
point le pouvoir de choifir entre le bien 
& le irfal ? * 

Si cette explication molinienne pre* 
valoicj dicM.Fr. onrenverferolc la grâce 
efficace , on aboliroit le Thomifnie y 6c 
Tacoid de la grâce avec la liberté , loin 
à*èiK me queflion tr es - difficile , comme 
S^ Aug. l'ailurc, feroit claire comme le 
jour^ à tout homme fenfé. Selon vous le 
péché avpit pté à l'iiomme ie pouvoir de 
vouloir le bien , la grâce ne {-ait que 
lui rendre ce pouvoir > .en le laiiTant le 
iiiaîire d'en uler ou de n'en ufer pas. 
Eft-ce donc là cette queftion imeUigibtê 
k peu de fer formes i 

• Je vous laîliè , répliquai- je ^ à choi/îr 
enire les (yllcmes permis dans les Ecoles 
Catholiques. Voulez vous de bonne foi 
fouceuir la prcmotion ou concours pré- 
venant des Thomîftcs ? Je n ai garde de 
m'y o^ipofer. Dites tant qu'il vous plaira 
que cet attrait qui vient dansl'inllant 
de Paclion déjà commençante eft invin- 
cible , parce qu'il eft inipoûîble que 
Taâîon ne fe fa{Ie pas dans ce fécond 
momg;it^ où Von fuppofc qu'elle, coin-. 
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nie n ce dcja, .Qho aUnaliter agat. Avouc;5 
donc de bonne foi que je vous laiire cii 
pleine libcrtc de foûçenîr Paccraic le plus 
eScace & le plas invincible,, pourvu que 
vous le borniez comme tous les Tho- 
miftes, au fécond inftanc de l'aâion déjà, 
commençante >où il ne s'agit plus d'au- 
cune liberté de n'agir pas. Si au contrai* 
re vous fou tenezL ua attrait de plaiiîr in* 
délibéré, involontaire^ & purement paf- 
iif, qui /bir placé au: premier moment de^ 
PindilFcrence adHve^ qui cil eflentiel, ôc 
dccîfif poutxla liberté ne yous^joiiez 
point dadogmç de foi, n'écablillez point 
un attrait plus fort pour faire conlentir 
la volonté , qu'elle n*eft forte pour lui. 
refufcr fon confentemenr/iVl^^/^^^j^ àif^ 
fentire. Cedèz de dire que la volonté: 
peut être toutenfemble îndîffcrcnte , 
invinciblement déterminée. NMnventezt 
point un faux myftere y, pour établir^ uiji. 
attrait invincible qu^onpuîfle vaîncrc3(Sc 
neccflîtant pour la volonté fans la necef- 
fitcr, Oeft aînfi qu'en alléguant la toa». 
tç-puilTance de Dieu vous- foutlendrie^ 
que Dieu fait des triangles qui font des 
cercics^& une partieplus gr^ande querle: 
tout. Encore une fois fil'attraireft placé. ' 
ail premier momentdu pouvoîr, je cpn- 
feûs gujc vous kiùilî^z..^^ 
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aa0i fort qu'il vous plaira , pourvu qu'U. 
ne foît pas plus fore que la volonté y &c 
qu'il ne lui ôce point pac. fa fuperiorité* 
de force ^le pouvoir prochain, immédiat^, 
délie & dégagé , de lui reftifer fin cofh^ 
fentemem. ïo]fe di^cntire. Je vous accor- 
de tout pourvu que cet attrait ne foir 
pas invinciUe à la^ volonté par une force 
fuperîeure& difproportîonnée. En fortC" 
néanmoins ^ dit S. Augudin » qvfil ne leur 
Ole pas le libre arbitre. Non fie tamen ut 
tis odimM liberum arbmium^ Je prens 
donc à témoin le ciel & la terre que je- . 
1^ous> laifTe en pleine liberté pour les- 

. deux fyftémes permis ^ & que lailfanc 
«n paîx' la grâce efficace des vrais Tho- 
roiftes , je n'attaque que celle de Calvin. 
& de Janfenîus. 

Vôtre explication. , difoit MFremont^,. 

\ ne peut être que faulTe , puis qu'elle efl:. 
trop claire. Elle nc laifle aucune obs- 
curité. 

Vousn'ôferiez foûtenîr, repris- je,quer 
l'accord de la grâce avec la liberté cft, 
trop clair dans le fyftêmc des Thomiftcs-i 

Non fans doute, me dit-il. Mais cc,^ 
lui des Côngruiftes^. ne laiiTe aucune? 
obfcurtté réelle. 

Ecoutez S> Aug. rcprîs-je. Il parle de^^^^ 
CiceroHj,^^ ce^ranÂhmme^4(t cettJwM^^^'jj*' 
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fne doUe c^HÎ prenoic de fi grandes precaîù 
tîoris a'oec tant d expérience de la vie 
humaine. Ayant a choijîr entre ces deux 
chofes , { favoir la liberté deThomme & 
la prefcience de Dîeu^ ) il avoit préféré 
le libre arbitre de notre 'volonté. Ainfi 
pour ajfurer le libre arbitre il niait la pref^ 
ci en ce divine à V égard des chofes futures^ 
• QLie s'eilflik-îl de ces paroles ^ difok 
M.Jiemonc 

Le voici , repris - jè , en deux morîs. 
I, N'cft-il pas vrai que c'eft félon le fyf- 
tcme des Congruîftes , la prefcience de 
Dieu qui fait tout le dénouement pour 
Taccord de la grâce avec la liberté ? ^ 
]!en conviens fans peine, répondît 
M, Fremont. 

1. Repris- je ^ oferiez-vous nier qu'a, 
îie queilion efl: obfcure & intelligible k 
peu de pcrfonnes , fuppofé qu'elle n'aie 
pas mcmc paru intelligible à Ciccron cet 
homme dMe , qq, grand homme 3 ce génie 
i\ fublîme 6l fi pcnccrant j Connoilîèz- 
vous beaucoup de pcrfonnes qui ayent " 
)lus d'iiicclUgencc cjuc ce profond Phi- 
ofophe 5 que ce merveiiicux Orateur ? 

A ces mots on vin: chercher Mon*. - 
/îcur Frcmont. Je fuis, &:ci- 

Fin de h fcconà: P tir tic.-. 
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